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Un oscillateur à lampe de haut 
rendement; D-C Prince et 1 B 
Vooyfs Proc. Inst Rad Eng , 12, 
oct. 192.4 pp. 6a3 ba5 — On sait qu’on 
améliore le rendement des portes a 
lampes en taisant en soi te qu il nt 
ait de coûtant dans le circuit filament 
plaque que pendant l’alternance de la 
tension haute frequence qui donne a 
cette tension un signe contiane a 
celui de la tension continue appliquée 
a la plaque. 

Si pendant la pci iode de tiavail de 
la lampe les courbes lepiesematncs 
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du courant plaque et de la tension 
haute frequence sont non pas sinu¬ 
soïdales mais ont une forme carree, 
il est possible d’extraire de la lampe 
une puissance elevec avec un haut 
rendement 
Les auteuis décrivent un système 

de poste a deux lampes travaillant 
alternativement qui répond a peu pies 
aux desiderata indiques plus haut 
voir figurei. 
Les auteuis donnent des indications 

sur la mamèie de calculer un sem¬ 
blable poste 

Il «emble resultei de leui ai tide 
que le montage indique ne convient 
guere que poui des trequences rela¬ 
tivement basses et ne - applique qu . 
des lampes tiav aillant sous de faibles 
tensions — | a vest 

Détermination expérimentale 
de la caractéristique fondamen¬ 
tale d’un triode; I'ijiro Takagishi 
Pi oc. Inst RaJ. Eng 12,oct r>-4 
pp <»>q-O2 2 —I auteur desiqnç sous le 
nom de caractéristique fond unentale la 
combe obtenue de la façon suivante 
l ne tensionalternative c< estappliquce 
entte le filament etla guile, une tensi n 
alternative de phase opposée ca est 
appliquée dans le circuit filamen 

e g 
plaque, le rappoit — étant maintenu 

constant On dcteiminc poui chaque 
valeur de ea 1 amplitude de fonde 
fondamentale du courant plaque 
Cette amplitude étant poitecen oi don¬ 
nées et la valcui de ei en abscisses 
on obtient^ la caractéustiquc fonda¬ 
mentale 
Poui demi minci cette caiacténs-

tique, l’auteur au moyen d’un tians-
formateui, applique une tension altei-
native ea dans le ciicuit filament 
plaque d’un mode Le pi imane de ce 
tianstormateui est alimente par lune 
des phases d’un alternateur tnphase 
qui alimente d’autre part un transfor-
matcui de phase au moyen duquel on 
peut applique)- enti e la giille et le fila¬ 
ment la tension eg de phase opposée 
a ea 
Au moyen d un potentiometic ¿ 

courant alternatif de Drvsdale ali¬ 
mente par le meme altçrnateui tri-
phase et d un galvanomètre de leso-
nance. on peut mesuier la tension 
aux boines d’une lesi-tance ta intci-
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caite dans le en cuit plaque et en de 
dutre la valeur de ea. 

L’auteur montie comment on peut 
en dédune les conditions de fonction 
nement d’un poste a Ihmpes ¿hant 
des constantes données. 

Soit p le facteur d'amplification de 
la lampe, L la valeur de l’induc¬ 
tance supposée intci salee tout entière 
dans la plaque (, la capacite et > la 
lesistance du ciicuit oscillant M le 
coefficient d induction mutuelle des 
inductances guile et plaque Le sys¬ 
tème oscillant est equivalent poui 
1 onde fondamentale a une resistance 

Il suffit denvisaget la caractens-
, eg tique correspondant a ce rapport — 

et de prendte 1 intersection de cette 
caractéristique avec la dioite passant 
pai l'origine et faisant avec l'axe des 
otdonnées un angle 6 tel que 

( e point d’intersection est le point de 
fonctionnement du tnode. 

L’auteur montie comment on peut 
déduire de la forme de la caiactens-
tique les phénomènes de change 
ments biusques de frequence, étudiés 
p.u Moller et designes en allemand 
par le teimede « ziehen » — Jot xi si. 

La grille. Influence des divers 
facteurs mécaniques sui le fonctionne 
ment des triodes, Weils. The Elec 
triaan, 93. it avril 1924, p 44^ 
— L’article presente sous une foi me 
exempte de tout appareil mathéma¬ 
tique les résultats obtenus pat le 
D' Eccles, sut l’influence des dimen¬ 
sions des mailles de la grille pout le 
fonctionnement d une lampe a trois 
electrodes 

\u point de vue purement théorique 

on peut admettre les conclusions sui¬ 
vantes • 

foute modification dans les dimen 
sions des mailles' de la grille entraîne 
une vaiiation de sens inverse pout le 
coefficient d’amplification p et pour 
1 impédance R de la lampe I a pente 
de scs caiacteustiques ip n’est pas 
modifiée mais l’abaissement de p cor¬ 
respond à un ecartement plusgiand 
des courbes d'une meme famille et a 
leui déplacement general veis les 
volts de grille nég itifs 
Du point de v ,e du constructeur 

>11 peut ainsi icsumei les résultats 
acquis par le 1 I celes 
La tension plaque et la valeur de 

1 emission du filament déterminent en 
general les dimensions 'es mailles de 
grille les hautes tensions plaque exi¬ 
gent une gi illc a mailles fines poui 
éviter au filament d’étie debotde, une 
valve, utiliseecn >sci|latnce,doit avoir 
une g i ille a mailles fines alois qu’une 
modulati ice peut etre dotee d’une grille 
à mailles plus laches. 
Loisque les lampes sont utilisées a 

la leccption il faut utiliseï les lam¬ 
pes a impedance moyenne pour l'am¬ 
plification du voltage et employer 
pout 1 etage final une lampe a faible 
impedance, à grille lâche 
Pour la détection au contiaire, il est 

necessaire d'utiliser les lampes a grille 
scriee (forte impedance giand pou 
von amplificateur) dont la caractéris¬ 
tique ptesente un coude brusque poui 
un p uni voisin du zéro des volts grille 

I I 

Forme des tensions et courants 
produits par les redresseurs, par 
D C Princi, General riech ic Review, 
27, septembre 1924, 608-61 5 L'au¬ 
teur donne tout d’aboid des sché 
mas de montage des icdiesscurs. Il 
indique la nécessite d une inductance 
en sene avec la lesistance d’utilisation 
pour atténuer autant que possible les 
ondulations du courant tediesse 

Il donne ensuite un certain nombre 
de formules relatives au foncuonne 
ment des redresseurs Dans le cas du 
redressement d'un systèmes à p pha¬ 
ses, le rapport de la composante con-
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tinue E de la tension ledressee a la 
valeur maximum E,„ delà tension altei-
native utilisée est 

1» r 
A cette composante continue se 

supei posent un ceitain nombre de 
composantes alternatives qui sont 
P l’harmonique de rang p du cou¬ 

lant qu’on ledresse, 
2 les harmoniques panes et impai¬ 

res de cette harmonique de rang p. 
L amplitude maximum a„ de ces 

composantes alternant es peut se cal¬ 
culer pai la formule 

2E 

il étant le numéro d oïdie de cette hai-
monique par rapport a la frequence du 
courant qu on redresse. 

Ainsi dans le cas du redressement 
d’une tension hcxaphasée,a la tension 
continue se superposent les harmoni¬ 
ques 6, 12, iS, etc , de cette tension 
hexaphasée 

' L’amplitude maximum de la 61" hai-
monique est 0,057 de la \alem de la 
composante continue, celle de la 12e 
0,014, celle de la 18 0,006 Cesformules 
permettent de predetei miner la v aleui a 
dormer à l’inductance d’adoucissement 
Considérons un rediesseui hexaphase 
lediessant du courant a la fréquence 60, 
devant fournit 2 ampèies sous i5ooo 
volts. On désne que l’ondulation ma¬ 
ximum du courant ne dépasse pas 
2 ' '0 (0,02 ampère en valeur absolue) 
On pouira négliger les harmoniques 

superieuie* a la 6' 
L’amplitude maximum de celle-ci 

sera 
i5ooo X 0,057 = 855 volts 

et sa fréquence de 3bo périodes 
Fn ne tenant pas compte de la tesis-

tance du cncuit d utilisation, on voit 
que pour que cette tension dé 855 volts 
ne produise pas un cornant supérieur a 
o <>2 ampete, la leactance de la sclt-
induction d’adoucissement doit êtie 

ce q d, a la fiequence 3b >, cotrespond 
a une inductance de 10 hemys II 

s’agit la dune valeui maximum puis¬ 
qu’on a négligé la tésistance d’utihsa-
tion 
L auteur indique ensuite divei s mon¬ 

tages permettant la transfoimation du 
courant triphasé en hexaphase. 

11 expose quelques considerations 
sur le lole de l’inductance des trans¬ 
formateurs qui alimentent les redies-
seuis. Il montre que cette inductance 
joue un Yole identique a celui de la 
commutation dans les machines a cou¬ 
lant continu — R. Jouvlst 

Etude quantitative de la réac¬ 
tion par induction , C 15 Joi 11 fe et 
Miss J. A Ronvt VN Sc. Pap. Bur. oj 
Stand , n° 487 — Les auteurs envi¬ 
sagent le cas d’un triode fonctionnant 
comme amplificateur a reaction, un 
système oscillant étant connecte entre 
la gi ille et le filament et une induc¬ 
tance, intercalée dans le circuit plaque 
étant couplee avec l’inductance du 
eu cuit oscillant. 
Dans ces conditions, en désignant 

pat R, la lesistance du cncuit oscil¬ 
lant, par R la resistance du circuit 
filament plaque dont on neglige la 
reactance par p le facteur d'amphtica-
tion du triode, par M le coefficient 
d’induction mutuelle entie les bobines 
grille et plaque, on peut demonttei 
que la resistance du ciicuit oscillant 
est diminuée d’une quantité egale 

pM 
R.C, 

C, capacite du condensateui du circuit 
oscillant 

C’est cette relation que les auteurs 
ont cherché à verifier expérimentale¬ 
ment Une foi ce electromotnce don¬ 
née de pulsation egale a celle du cn¬ 
cuit oscillant étant induite dans ce cir¬ 
cuit, on mesui au 
Io L’intcnsitt lo du courant dans le 

cncuit oscillant lorsque l'inductance 
du circuit plaque était supprimée 

Cette intensité devait être : 

10 = ̂  

R, étant la te'istancedu circuit oscil¬ 
lant. 
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„ L intensité Ij du courant deins le 
ci cuit oscillant lorsque I nduc’an t 
du circuit plaque était lemise en cli¬ 
ent et ai ait avec 1 inductance grille 
un coefficient d induction mutuelle M 
Dans ce cas > i devait avon 

pai suite 

lo_ J M
I, ~ ' R, R C 

On constate que cette relation n est 
' s verifiee mais doit etie lemplacec 
nar une expression de la forme 

Io R, — a Ml 
p —  R, R,C,R 

I introduction de cette constante a 
est due a la raison suivante Pendant 
li determination de IÒ, 1 inductance 
plaque étant horscircuil, il n y a aucune 
eaeti m, l’équation t> est ngomeusc 
rient exacte, mais dans la deuxieme 
pération (déteiminatron de 1, 1 v 
eaction et pa> suite diminuti >n arpa 
ente du la tesistance meme si le coet-
acient d’induction mutuelle M est nul 
car suite de la capacite cntie gnllc et 
plaque 
Au heu de determinei la calcul de 

lo en mettant h is circuit la bobine 
plaque, on peut determinei une calcul 
l o c nrespon tan’ a un ouplage ni 
ntic 1 inductance plaque ci 1 ind ic-
mee grille Dans ce cas on do g avoir 

I o_ _ Ml_ 
p “ 1 “ R, - iiC, R 

1 expeliente vci ne sien li me . e 
) OU VLS I 

RADIOGONIOMÉTRIE ) 

Effet de la forme des antennes 
d émission sur les directions ob¬ 
servées en radiogoniométrie 
R. I Smiih Rose Journ. /nsi El 
Ensi 62, nov i >24 TP 9- </>-') — 
Lauteui lappclle bnèvement la the -
le d'Eckei sley v Radio Rev lew » 
421 vol. 2, pp *'o et 231 en vue 
d expliquei les \ anations que Ion 

cowaii dans les azimuts mesurés en 
, aiogoniametne Les appaiciis de re-
-ept’on sont influences 1 ’ pai 1 onde 
directe qui se propage le long de la 
surface de la feue, noimalement po-
lausee avec champ magnétique ho 
hzontal et perpendiculaire au plan 
de propagation . - pai fonde indnecte 
qui aune au reecptcui sous un cei-
tain angle la polarisation de cette 
onde étant telle qu elle possédé une 
composante honzontale magnétique 
dans le plan de piopagation Pen¬ 
dant le joui, la reception serait due 
entieiement (ou presque) a 1 onde 
hrecte et les eueuis dans les dnec-
uons obsei,ees au moyen d un cadre 
ouinant autoui d un axe veitical 
sont faibles , elles proviennent du 
fad que 1 onde a subi une deviation 
1 itei ale. La nuit l’effet de 1 onde indi-
recte s’ajoute a celui de 1 onde diiecte 
et suivant les valeuis relatives des 
impltfudes et des phases des ompo-
santes horizontales de leuts enamps 
magnétiques, on a . des eneurs pou¬ 
vant atteindre 90 et des minima 
flous ou inexistants. Londe indnecte 
peut être attribuée a deux causes r° le 
rayonnement des parties ho'izontales 
non équilibrées de l’antenne d émis¬ 
er, n l’onde émise est polarisée anoi* 
paiement, de sotte que le champ ma 
gnetique a une composante veitrcalc 
\pt_s icflexion sur la surface hori-
ontale la plus basse de la couche 
lypathctiquc d Heaviside cette onde 
donneia la composante du champ ma 
gnetique dans le pland incidence, 2 si 
1 antenne est symetiique autoui d un 
axe vertical, 1 onde est noimalement 
p laiisec Poui expliquei les v mations 
bseï v ees, il est neccssaa e d ad nettre 

qu il y a changement du plan de 
pelai isation a la suitace efléchis 
santé, dû a la non horizontalité de 
ette dernière ou a toute au 1 e cause. 

I es experiences deciites dans cet 
article ont pour but de venfrei s il est 
nécessaire que les ondes soient anor-
n alcment polarisées a 1 cmetteui 
p 11 donnei lieu aux er leurs ladiogo-
1|umr riques Pour cela, on construisi t 
a « National Pny steal Laboiatoiy > une 
ai .cntie dont la foime pouvait être 
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changée et on étudia son action a 
distance Des considerations nom 
breusesecarteicnt la possibilite d elcxei 
une antenne de dimensions veiticales 
et hoiizontales assez glandes pour 
ciitieprendre des experiences surdes 
mandes longueurs d’onde. En finde 
compte on adopta une longueur d onde 
de 45o m et un emetteui à étincelles, 
daubes expeiiencesaxantmontre que 
les etlets obseixes ne sciaient pas 
essentiellement differents de ceux que 
Ion obtiendiait sui d'auties longueuis 
d'onde (dans de laiges limites) ou du 
fait de l’emploi d’ondes entretenues 
Lamaiche geneiale des opeiations 

était la soixante on montait une tonne 
d’antenne et on faisait des emissions 
quotidiennes de signaux speciauxpcn-

experiences , elle seixait pour ainsi 
dire de témoin A 'leddington, on uti¬ 
lisa successixement une antenne en T, 
une antenne xerticale (un écran était 
place au-dessus du sol. il fut modifié 
de manieie a lealiseï une symetne 
aussi parfaite que possible autoui 
d un axe veiticaD, et enfin une an 
tenue en L lenveisé (avec lotation 
de i8o° de la branche honzontale). 
L article contient des tableaux résu 
mant les observations laites a Slough 
sur les émissions d’Oitoid, et a Or-
foid sur les emissions de leddington 
Les piemiers montrent de petites va¬ 
riations dans les azimuts observes le 
jour et de grandes variations dans ceux 
observes la nuit 

Voici un extrait des deuxiemes 
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dant deux périodes de deux heuies 
chacune une veis midi et l’autie veis 
minuit. Des obsci valions étaient faites, 
aux deux stations ladiogoniomeiii-
ques de slough et Oitord situées a 
des disunces icspectives de 2O\ et 
170 km de Teddington, emplacement 
delantenne a foime vauable. Avec 
chaque type d'antenne, ces mesuies 
duiaient une quinzaine, sans aucune 
modification. Les tiansmissions de 
leddington étaient séparées pai 'des 
inteivailes de dix minutes pendant 
lesquels des émissions semblables 
étaient fanes a Oitord. A cette derniei e 
station, l’antenne noimale en 1 resta 
inchangée pendant toute laauree des 

La conclusion generale que l'on 
peut tirei de ces experiences est la 
suivante tous les essais faits pour 
établir une forme d’antenne layonnant 
une onde polarisée, avec champ elec-
uique honzontal et champ magnétique 
vertical, n'ont pas eu de succès poui 
la diminution des effets nocturnes 
dans une station ladiogoniometrique 
cloigneê Donc, si la theone d Eckers-
tcv est exacte, il faut admettre que la 
sut face letlechissante n'est pas hori¬ 
zontale ou qu il X ad autres effets 
dus au champ magnétique terrestte. 
Enfin, l'auteur fait temarquer que l’in-
tensite de l’onde indirecte doit sou-
xent éti e plus foi te que celle de l'onde 
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directe caí il asqueen constate -in' 
ses experiences, que la force lu 
signal dans la position « mauniu Ti 
du cadie, le jour, était plus faible que 
la torce, la nuit, dans une 'position 
perpendrculaii e a cette demteie 
P Ab wir 

Variations des relèvements pa-
parents des stations radiotélégra-
phiques ; R L Smith-Rose Radio-
Research Board, Special i eport n° e, 
¡0 pages (i) Ce travail est le lesul 
tat de tres nombreuses observations 
'adiogoniometnqueMri oooi effectuées 
du " tevnei 1921 au 4 mais 1922. Dix 
stations ladiogoniometriques britanni¬ 
ques y prirent part. Ie plus grand 
nombre d’entre elles étant installées 
par les soins du Research Board dans 
les universités. 
Tous les i adiogoniometi es employ es 

furent identiques et installes dans des 
cabanes semblables en bois placees 
un des pomts spécialement choisis 
pour éviter, autant que possible les 
influences locales Cesappareilsetaient 
du type Robinson, a cadie double, les 
mesures se taisant pai égalisation des 
sons, 

I auteui examine toutes les causes 
d’eneui pouvant provenu des appareils 
et indique les ptecautions prises pu 
les réduire au minimum 

Il insiste sui la necessite d accordti 
toujoui s avec soin les circuits de 1 ecep-
iion , dans cet tains cas, on a pu cons-
ater des eneuis de - provenant d un 
accoid impaifait 

Les obseivations ont poite si 1 qua¬ 
rante stations d emission européennes 
compnses dans le polygone foimé p, 1 
celles de Clifden Chnstiania Moscou 
Constantinople et Gibraltar 

Obsci 1 allons de ¡oui — Les dévia* 
lions pei manentes de joui peuvent etre 
ties imposantes et atteindiL 1 a 1 
et il est paifois difficile d en determi 
nei exactement la cause Ces devia-

(’) On peut sc pi einer cette bi rehu c l it 
te inclus est lanih is V ippaicn* ht si i i f 

Rath haiismi'hu^ Matai i Ic nt uson • 1 upe .1 
House ■ hin^suav, I >nd c- U C ? — Prix i 
plus ¡es tr uc post il x 

ans .ependcntdcl iziinutdesstatiois 
i etev ées et ti equemn en t de la longueut 
de c r onde 

I es deviations accidentelles, comme 
les deviations pei manentes, sont liées 
ai y stations d'obseivation; elles ne dé-
pc i -i pis des st lions d’émission, 
d t s la genéi allie des cas 
Dans les stations d’obseivation qui 

Pc présentent pas de defauts caracté¬ 
rises les déviations accidentelles supe-
ueuies a 2J— comptées par rapport 
au ielevement -noven observé — sont 
ties rares, leurs poui centages sont 
d environ 2a Ipoui 100 Ces dev lations 
'e paraissent pas subir une loi saison¬ 
alere quand les observations sont 
laites quelques heures api es le levei 
du soleil 
Ces variations de joui sont lentes et 

s bbseivent plutôt d un jour a fautie 
que dans le -ouiant d'une meme joui-
kc I Iles sont inappi edibles dans le 
c uiam d une emissi >n de w minutes 

Ol seï i allons de nuit - De nuit les 
deviations sont considciables et distn-
suees de façon tout a tau cahotique La 
moyenne des observations de nuit est 
tics voisine de celle des observations 
de joui mais non confondue avec 
-ede del mere II existe manifestement 
h re deviation permanente de nuit I a 
difference entie les moyennes de joui 
ci de nurt est en geneial au plus égale 

i Pour Poldhu cependant elle dé¬ 
passe cette limite dans pi esquejantes 
les stations d’observation, et alten t a 
et ' dans deux d’entre elles 
Limpoitance des variations de nint 

dépend de la longueui des onaes. Des 
a fférences de 4 ou s poui cent dans la 
longueur d’onde d un mêpne émettent 
donnent lieu a des differences de 3° a 
4 dans les déviations de nuit alors 
que de jour les azimuts sont pratique-
aen identiques 

11 est ties interessant de note que 
les grandes deviations ne *e produi¬ 
sent que loisque la nuit est venue sur 
route a tiajectoiie des ondes, depuis 
’’cr etteui jusqu'au leccpteui 1 n rai-
S n de la position des Iles butanniqi es 
par rapport aux stations émettre es 
az mutées cette icgle a surtout etc 
observée dans des cas ou le soleil se 
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couchait sur 1 emetteui avant Je se 
couchei sut le recepteur, neanmoins 
les lesultats obtenus avec les emetteui s 
britanniques les plus éloignes veis 
1 ouest rcnticnt bien dans la regle 
énoncée. 
On s'est preoccipe de cheichei s il 

n existerait pas une i elation entie l'azi 
mut géographique ou magnétique et 
l’importance des deviations, (.es der¬ 
nières portées sui un giaphique en 
fonction de l’azimut viai sont a la 
venté assez disséminées, cependant 
en traçant au juge une coût be mov enne 
tu milieu des points représentatifs, on 
tiouve une courbe quidiantale dont 
les minima correspondent au nord et 
au sud maunet'qucs 

I es deviations de nuit paiaissent 
presentei un maximum quand on les 
étudie en fonction de la distance de 
l’emetteur L’autcui cite le cas de la 
station de Poldhu observee pat tiois 
ladiogomometres situés a 240, s6o et 
81b kilometres de cette station et ali¬ 
gnes sut un meme grand cercle avec 
elle. Les deviations d'une meme pé¬ 
riode V atteignent respectivement 9 
18 et 20o A une distance d’une cin-
qu mtr me de kilomètres au contiaire, 
les deviations ne dépassent guère 1 
ou 4°. 
Quand la distance de l’erhetteui est 

glande pai rappott a celles qui sépa¬ 
rent les differente, stations d’observa¬ 
tion, les deviations sont souvent — 
mais pas toujours semblables en 
grandeur et en sens 
Pourcentage des differentes devia¬ 

tions La brochure contient de très 
nombreux graphiques (3q) et tables 
numériques (27) donnant les résultats 
classes de toutes les observations, elle 
constitue a ce titre un document pré¬ 
cieux. 

Les dei meres tables donnent pour 
quatre stations d'obseï cation les poui-
centages de deviations supérieures a 
2°, 5". 10" et 2o", de jour et de nuit, 
nous les avons resumes dans le tableau 
ci-contre en éliminant ceux de la sta¬ 
tion de Bangor cette station piesen-
tantdes defauts evidente. Les nombres 
de ce tableau portent sur 11 000 obser¬ 
vations de jour et i3ooo de nuit. 

Pourcentage des deviations supe 
Heures a 2 s r 10 -

DIVERS 

Sur les décharges à haute fré 
quence dans les gaz raréfiés; Gt 1-
10N, S K Mnnv et V. \ rosi ci 1, 
Joui n. de pins 4, novembre 192 c 
420-42 i — Au cours d’etudes sur les 
oscillations de Hertz les auteurs ont 
obsené que la difference de potentiel 
minimum, poui laquelle une décharge 
a haute frequence se produit dans un 
tube a gaz taiefies, a lieu pour une 
pression lies supeneure a celle qui 
correspond au plus facile passage 
d’une dechaige a basse frequence. Ils 
ont étudié comment cette différence 
Je potentiel depend de la tiéquence 
poui diveises pressions A cet effet 
ils ont employe un oscillateui permet¬ 
tant d’obtenn une gamme de lon¬ 
gueurs d’ondes allant de C> 000 kilo 
metres a 140 mettes A cet oscillateui 
est couplée une bobine dont les extré¬ 
mités sont reunies d’une part aux 
électrodes du tube à gaz larefies, de 
l’autre a un electrometre idiostatique 
giadué. Ses indications permettent de 
régler à la resonance l’ensemble de la 
bobine et des capacités de l’electio-
metre et des electiodes du tube Pour 
mesurer la difference' de potentiel 
minimum pour laquelle on obtient 
une dechaige, les auteurs ont opere 
comme il suit . la resonance étant 
ctabhe, on augmente l’énergie de 
1 oscillateur jusqu'à ce que le tube 
devienne lumineux, on desaccoide 
l’oscillateui, la déchargé cesse On 
revient lentement a la resonance, on 
obseive la deviation de l’electromètre 
au moment ou le tube s’illumine de 
nouveau Ainsi on augmente lente-



ACCUS NORD 
EXIGEZ SES 

Accumulateurs ) 
et Batteries > P°ur T. S. F. 

DÉPÔT POUR PARIS : 155, rue du Faubourg-Poissonnière 

II 
li
li
lí
!l

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

li
ll

ii
ii

ii
ii

ii
iU

E 

ACCESSOIRES PERFECTIONNÉS POUR T. S. F 
Brevets et Procédés S. S, M. 

rOLlfOW 

Prix: 40 francs 

Le COLLECTOR” 
Breveté S Ç. D G 

DISPOSITIF DE RECEPTION 

SUR CIRCUITS DÉSACCORDÉS 

remplace Cadre et Antenne 
NOTICES TECHNIQUES FRANCO 

Bobinages spéciaux “ SP1RA” pour émission et réception 
des onde^ très courtes Brevete S G D G. 

André SERF, conslructeur, 14, rue Henner, PARIS (ix*) 

LA PRECISION ÉLECTRIQUE 
(Anciens Établissements HORY) 

10, rue Crocé-Spinelli, PARiS-14- (Sé«ur 73-44) 
Fournisseur de* Administrations de l'Etat et d<* Gouvernements etrangers 

GRAND PRIX AU CONCOURS DE T S F. |QH 

Condensateur« variables à air. R C Seine 22.262 

CshautMrF » K wri* 4 te t,5/4000* ■ f 4 

Commandes micrométriques. 
(Condensateurs fives. Boites de capacité. Résistances. 

Transformateurs, Détecteurs, 
Commutateurs, Inverseurs, Bornes, etc. 

ONDEMÈTRES DE PRÉCISION système H. Armagnat 
Brevete S G D. G. 

Representante exclusifs pour la Nique et la, Hollande MM HENROTAY et Cie. 56, rue Crapaurue a VERVIERS (Belgique) 
- - - - - - -



. . / 

^.- _- — \WLYStS ===== 8 = 

ment la dtfleiencc de potentiel tout en 
obtenant toujouis la dechaige pout la 
meme Sequence Une sene d’expc 
ttences a ete taue poui des frequences 

zdnerses. Les tout bes coi respóndanles 
indiquent en fonction de la pression 
la différence de potentiel pour laquelle 
le tube devient lumineux Chacune 
déliés a l'aspect dune cout be de 
Pascheu, l'ensemble forme un teseau 
qui definit la difference de potentiel 
en fonction de la piession et de la 
frequence 

I es experience*- ont ete faites en 
employant des tubes a electrodes 
internes et des tubes a électrodes 
externes Dans le premier cas la diffe¬ 
rence de potentiel minimum pour 
laquelle la décharge se pioduit aug¬ 
mente avec la frequence et coriespond 
à une pression d'autant plus giande 
que la frequence est plus elevec Un 
changement notable de la difference 
de potentiel ne se ptoduii que pouf 

piession p en milhmeties de mei-
curc . i 

> V P 
tHioo km 3*5 o,ho 
i m 38o 0,60 
400 m 410 o,65 
140 m 485 0,82 

Les lesultals obtenus pour les tubes 
a électrodes externes sont tres difle 
rents Les courbes du léscau se cou¬ 
pent, leui minimum est d'autant moins 
accentue que la frequence est plus 
elevee, enfin la diifetence de potentiel 
cortespondant au minimum n’aug¬ 
mente pas constamment avec la fre¬ 
quence elle diminue rapidement lors¬ 
que la fréquence est supérieure a 
1000000 de périodes par seconde 
Avec un tube de 20 millimèties de 
diametic intci leui ayant pour elec¬ 
trodes des anneaux de papier d etain 
de 10 milhmeties de largeur dont les 
bords en icgaid étaient a 40 milhme 
très, on a obtenu les tesultals suivants 

les frequences supei teures a 60.000 
pci iodes par seconde 
Les couibes tiacées d’api es les 

lesultats des expeùences ne se cou¬ 
pent pas Voici quelques-uns de ces 
lesultats Ils ont ete obtenus avec un 
tube cylindrique de 11 millimetres de 
diamètre intei leui dont les électrodes 
sont deux fils d'alumimum de 12 mil-
limctie de diamètre notmaux a l'axe 
du tube et distants de 18 milhmeties 
la difference de potentiel minimum v 
est exprimée ei volts efficaces et la 

> v p 
2000 m 870 0,1 1> 
i ¡00 m 38o pu 9 
3iom. 4^0 0,2s 
225 m 442 0.36 

' 140 m 28S o,52 

En genéial les couibes se sepaient 
d’autant mieux que la frequence est 
plus élevee et les auteurs se propo¬ 
sent d etendre leurs mesutes jusqu’aux 
fréquences des oscillations de Heitz " 
— 1*01 OSSE 



I”-™-;-

: ■ ' 

RADIO SECTEUR 
Il peut fonctionne 
avec des Piles e‘ 
d s Accumulateurs 
comme tous k s récep¬ 
teurs de T- S F ; il 
est alors égal aux 
meilleurs et ne coûte 
: : pas plus cher 

Catalogue envoyé franco 
car demande a la maison 

PÉRICAUD 
23-28-30, rue des Mignottes 

PARIS 

’ offre en supplémcn’ 
I avantage de pouvoir 
f «actionner sano Tiles 
et <ans Accumula* 

n importe quelle dis¬ 
tri1 ition d’ciectncite. 

85, bouk vard Voltaire a 
PARIS (Xr n 

- MALON FONDÉE EN 1S > 

PLUS DE 3 000 APPAREILS EU SERVICE constituent sr mcTeure garantie de 1st fj^caonnerneBc 

*CRAND PRIX EXPOSITION DE TSF 1924 < 

Demander le Manuel spécial de Radiotéléphonie de Dubosq, au prix de 5 fr. 



ANALYSES *: 
» 

Les analysis sont impunités lies i ne pa^in i‘ion spéciale et sut un seul cote des Rutiles de façon que l'on 
puisse soit les teilet i put, soit les dccoupei en fiches pour un classement personnel. 

{ FRÉQUENCES ACOUSTIQUES ; 

Fonctionnement et propriétés 
des transformateurs de liaison 
pour fréquences téléphoniques; 
D.-W. Dye Exp. Wireless, 1, sept 
1924, pp. 691 699 et 2, oçt. 1924, 
pp. 12-21; nov. 1924, pp. 74-81 
L’auteur étudie séparément chacune 
des constantes d’un transformateur de 
liaison pour frequences télépho¬ 
niques Il emploie pour mesurei 
l’inductance et la lesistance de l’en¬ 
roulement primaire un pont dont on 
verra le schema (fig. i). S est une 
résistance dénuee de self-induction, 
un voltage constant est applique à ses 
bornes M est un inductometie, 1 une 
résistance variable Le procède con¬ 
siste a observer les valeuis de r et les 
indications fouîmes pai M, premiè¬ 
rement lorsque le transformateur n’est 
pas connecté, deuxièmement quand il 
shunte la bobine S. Dans ce cas elle 
prend une résistance et une induc¬ 
tance apparentes qui permettent de 
déduire la resistance et l’inductance 
réelles de l’enioulcment primaire. 
Ces dernières varient beaucoup avec 
la fréquence surtout dans le voisinage 
de la résonance. 

Voici quelques lesultats obtenus 
Rp, Lp, Xp, sont la lésistance, l’in¬ 
ductance et la réactance du pnmaiie 
du transformateur 

Si pour diverses frequences on porte 
en abscisse les reactances et en or¬ 
donnée les resistances, les points ob¬ 
tenus se tiouvent sur un cercle sensi¬ 
blement parfait L’auteur montre que 
le circuit le plus simple capable de 
fournir le même diagramme est formé 
par une inductance L, une capacité C 
et une résistance S montées en paral¬ 
lèle Soient R„ et Lo les résistances 
equivalentes a celles du primaire du 
tiansfoi matcur, en appliquant les 
foi mules des circuits dérivés on trouve 

R =_ _ 
° S-(i — LC^' + L1«1

, S*L(i LC“') 
tl ’“ S'il - LCn7 + L-m’ ’ 

en faisant 

^Ru - - s) -j-(Luo)'=a* 

egal au carré du layon du cercle on 

obtient a’ = — . En réalité le primaire 
4 

du transformateur ne peut pas être 
complètement assimilé a ce en cuit 
car L a une résistance R. En tenant 
compte de cette dernière on trouve 

R - R n - SiL^^ + RS 
p L-w*-f-2RS 4-S*(i — LC-*)* 

et 
S’ L ( i — L C “') 

L„ — Lp - Li() , 4- 2rS_|_ S-(j 

kèqaenre^ « 

t »clés par w 

5 OO 
I OCX» 

I 7OO 

I 9OO 

2.000 
3 000 

Kp en ehms 

3 45o 
12 5oo 

224 000 
5(xj 000 
400 000 
17 000 

I p « n Ht uns 

9 93 
12 23 
25.85 
-6 54 

-21 56 
5 33 

Ip en obus 

31 200 
77 000 

276 000 
— 78 000 
—271 000 
—100 5oo 

Ces formules et le diagramme ob¬ 
tenu permettent de séparer les valeurs 
de L, C, S et R en partant des quan¬ 
tités Rp et Lp obtenues expérimen¬ 
talement. L est la véritable induc¬ 
tance de l’enroulement primaire, 
C depend principalement des capa¬ 
cités d’enroulement, R doit avoir une 
valeur voisine de R.-I-Rj/œ/ ou R, 
et R sont les résistances du primaire 
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et du secondaire du tiansfoi mateur 
et s0 le rapport du nombre de spires 
des deux enroulements lauteui croit 
que S leprésente des pertes cons¬ 
tantes dues en glande partie aux 
courants de Foucault 
A l’aide d un pont peu difterent de 

celui represente sur la figure, l’auteur 
étudié les effets, sur Lp et Rp, d'une 
capacite connectée aux boines de 
l’enioulemcnt secondaire 11 constate 
notamment que cette capacite aug¬ 
mente l'impedance du pnmaire poui 
les frequences inferieures a la fre¬ 
quence de resonance et au contiane 
la diminue pour les fréquences supe-
lieuies a cette dernière. L ne capacite 
secondai i e C1 ayant une calcul telle 

moindie Le circuit filament-gnlle de 
la lampe dans lequel l’enroulement 
secondaire du transfoi mateui est 
intercalé peut modifier l’impedance 
du primaire Le transformateui ne 
fonctionne normalement que loisqu'on 
applique à la grille une toicc electro-
motrice négatixe de \aleui telle qu’il 
ne puisse jamais y avoir de courant 
thermionique dans le circuit gnlle 

L’auteur mesuie ensuite le rap¬ 
port s des tensions aux boines du 
pumaire et du secondaire du trans¬ 
formateui, a l’aide du montage lepré-
sente sui la figure. Il étudié sen fonction 
des capacités ajoutées aux boines de 
1 enroulement secondane La valeur 
de la capacite qui tend ce rapport 

que Ct L»i i I - j peut la lem-

placer; le signe dépend du sens des 
enroulements du transfoi mateur. En 
shuntant le secondaire par une résis 
tance on obtient en genetal plus de 
stabilité, niais une amplification 

maximum, depend sut tout de la fré¬ 
quence. Il est a remaïquei que scroll, 
non pas quand on atteint la frequence 
de resonance, mais lorsqu’on la de-
passe. L’autcui étudié ce fait mathé¬ 
matiquement Il trouve, api es simpli¬ 
fications, que 

k est le coefficient de couplage, bi A 
est égal a l’unité s varie peu avec C 
ou <>>: si A est inferieur a l’unité 

I Co (i -A*i 

peut ctre egal a i. La piemiere paicn-
these disparaît, les teimes de la 
deuxième sont théoriquement aussi 
petits que Ion veut et - peut devenu 
ties giand. 
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L’auteui teimine en étudiant le 
facteur d’amplification du ttansfor-
mateur lorsque le pnmaire est inter¬ 
cale dans le circuit plaque d’une 
lampe dont la resistance filament-
plaque est Ra Ce facteui est egal a 

Xp' f- Rp' 
^OU ’- -xFTÏrF+ïôï-

Pour les tiequences inférieures a la 
fréquence de resonance le fait 
d’ajouter une capacité secondaire pro¬ 

duit toujours un accroissement d'am-
plification puisque 1 impédance pri¬ 
maire croit et que s subit peu de 
variations Entre 

L4C i et L,C w*(i —â*) = i 

q diminue mais <7 augmente. Au-
dessus de ce point, l’amplification 
diminue toujours. Voici quelques 
valeurs du facteui d’amplification 
pour diverses valeurs de la capacité 
secondane 

FACTEUR D’AMPLIFICATION 

Lp-- 20 hcuics i, — 4 S = 5 X 10 

(J 

C = c Uni C -25U11H L /Unit C 5 >umi C -1 V JJ in t 
-- -

A — 0 985 1 1 t = > 945 / 1 / - 0 S5 / 09X5 k — 0 970 1 I 

1 O()O 
5 OOP 
Ie <KJD 

1 O OOP 

2 40 
70 

82 

2 <7 
< 65 

I T 
3 77 

2 41 
" 74 
> S> 
5 68 

2 40 

3 7< 
4 
4 h7 

2 
3 76 
4 09 
4 7^ 

2 35 
3 71 
4 55 
b ib 

2 46 
3 80 
5 40 
2 5O 

2 43 
3 64 
4 OO 
2.85 

La fréquence des sons de la 
parole et de la musique par Kail 
Willv WvGNtn, Electrotechn. Zethch., 
45, 8 mai 1924, pp. 451-456. Etude 
analogue a la piecedente. L’auteur y 
traite d’abord de la parole, puis de la 
musique. Apres avoir rappelé la theo 
rie de Helmholt/, il insiste sur les tra¬ 
vaux de l'allemand Karl Stumlt et de 
l’américain Dayton Clarence Miller. 
Il étudie l’énergie du son et prend 
comme exemple la vovelle A, pronon¬ 
cée par un soprano et pai une basse. 
Les courbes montrent que l’eneigie 
est depensee plutôt dans l'émission 
des sons secondait es que dans celle 
du son fondamental. 

Puis il étudie la defotmation des 
voyelles en fonction de l’ouveituie de 
la bouche et de la position de la lan¬ 
gue par rapport au palais, et donne 
differentes courbes relatives a l'éner¬ 
gie correspondant aux vibrations ainsi 
émises. Ensuite vient une étude ana¬ 
logue pour les consonnes. 
Pour l’etude des variations des sons 

en fonction des variations de fre¬ 
quence, l’auteui emploie les « chaî¬ 

nes « de condensateuis et d’inductan-
ces. Il indique un piocedequi consiste 
à se servir d’un générateur d’ondes au 
mojen d’un tube à vide et a intercaler 
dans le circuit d’un haut-parleur relié 
a ce générateur, soit la chaîne de con¬ 
densateurs, soit celle des inductances. 
La premiere denature mais amplifie la 
qualité du son, la seconde le rend très 
juste mais très lointain. 

L’auteurétudie ensuite, commedans 
l’article precedent, le cas d’intelligibi¬ 
lité des sons et les erieurs qui se glis¬ 
sent dans la comprehension des mots. 
La seconde partie de l’etude e^t con¬ 

sacrée aux instruments de musique • 
diapason, cloche, hautbois, cor de 
chasse, violon, piano, etc.. - Bejannix. 

La nature de la parole; Ri 
Josts, Jour. A.I E E. 43, avril 1924, 
pp I2 1-328 — L'article est consacre 
à l’étude systématique de la parole 
humaine, et de ses caractéristiques; 
il résume les experiences faites par le 
« Research Laboratories of the Bell 
System at New -York », à ce sujet. 

L’auteui donne un rapide aperçu 
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historique du langage humain puis il 
envisage successivement les mécanis¬ 
mes de l’émission du transport et de 
la leception des sons. 

L’etude propiemcnt dite compiend 
deux patties. 1 analysedes sons pris en 
eux-mêmes, indépendamment de l’ot-
gane receptcut. et 1 examen de leurs 
effets physiologiques sut 1 oreille 

L’analyse des sons se tait en trans-
lormant les ondes de pression de l'an 
en vibiations elect, iques et en etudiant 
les caiactenstiques des courants ainsi 
obtenus, a l’aide de filtiesa lesonance. 
La transfot mation te fait a 1 aide d un 
dispositif miciophonique-amphficateui 
a lampes spécialement amenage pout 
éliminet toute déformation. L’etude 
des effets physiologiques des pnnci-
pales caracteiistiqucs des sons, fie-
quence, amplitude, harmonique, et de 
leurinteipietalion pat l’oreille, s opeie 
en transfoi mant a nouveau les coû¬ 
tants en ondes eleetnques de l’air a 
l’aide d un telephone. On peut ainsi 
apportci aux sons des pertui bâtions 
connus a 1 aide de filtres de bande et 
en etudierla icpereiission sut l'oieille. 

L’auteur donne des couibes repré¬ 
sentant les limites maximum et mini 
mum d’audition normale; il montte 
que les lois qui i client l’impiession 
auditive a la fiequence et a 1 intensité 
des sons sont des lois loganthmiques, 
ce qui permet d'intei pretei certains 
phenomenes lemaiquables de defor¬ 
mation et de superposition des sons. 

Il étudié ensuite l’influence de 1 am 
plitude et des Sequences constitutives 
des sons sur leur intelligibilité et 
donne des combes Poui 1 etablisse¬ 
ment de ces couibes, 1 intelligibilité 
est caractérisée pai ’e pouiccntagc 
des syllabes coi rectemc. -"çues. 

Les conclusions de 1 etude sont que 
la parole humaine utilise des fréquen 
ces comprises entre moins de loo et 
un peu plus de 6 ooo, soit une gamme 
de 6 octaves environ. L'oieille perçoit 
des sons dont 1 amplitude de pression 
peut vancr depuis moins de o.ooi jus-
qu’a plus de i.ooo dynes et la fre¬ 
quence depuis 20 pei iodes jusqu’au 
dessus de 20000, sait une gamme 
d’environ 10 octavee. 

Les intensités et les iiequences les 
plus usitées dans la conversation sont 
groupées au milieu de la zone d’audi¬ 
tion L’energic de la paiole est surtout 
portee par les frequences inféneuies 
a 1.000, mais les caractéristiques qui 
la rendent intelligible ptoviennent, 
pour la plupart des fiéqucnces supé-
1 teures a i.<x» 
L’énergie d’une voix normale est 

d environ iî5 ergs/seconde. Dans 
certaines conditions paiticuherement 
favorables, l’audition est possible pour 
des sons dont l'intensite peut etie dix 
fois plus grande ou un million de fois 
plus faible que celle des sons émis 
pai la bouche. 
Les sons th, f s et v, sont les plus 

difficiles a percevoir conectement et 
sont la cause de plus de la moitié des 
fautes d interpretation 
Ceu piQvient suitoutde leur faible 

énergie et aussi de ce qu ils ont 
beaucoup de composantes a haute fie-
quence Bijvnmx 

MESURES 

Emploi de l’electrométre dans 
les mesures de haute fréquence. 
Application à la mesure des résis¬ 
tances et des coefficients de self-
induction ; los i xi o Ann P 7 
13, 1924, >7-47. - 1. auteur décrit 
un electiometrc ties petit, a faible 
capacité electiostatique (1 cm envi-
ion), ayant une sensibilité leglable 
permettant de mesurer commodément 
des tensions de quelques volts, avec 
un étalonnage indépendant de la fré¬ 
quence (montage idiostanque) 
Comme applications de cet appa-

leil, des mesuies excellentes de ré¬ 
sistance et de self-inductance ont pu 
étie laites, les premíeles en detenni-
nant expérimentalement l’amortisse¬ 
ment du circuit oscillant étudié par sa 
courbe de résonance, les secondes en 
mesurant la tension aux bornes d’une 
self-inductance pour une intensité 
connue, mesurée par un theimo-
couple qui est egalement deciit. 
Les crreuis inherentes a cette me¬ 

thode lestent inferieuies ao,5pour 100. 
R. Di bois. 
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FRÉQUENCES ACOUSTIQUES ; 

Analyse des sons des voyelles; 
I-B Crcndui et C-F. S«i\ Hell 
System lechn /ourn t III, vol. 2 
avril 1024 pp -32-237 — Lesauteurs 
se sont piopo*-cs de detciminei les 
vibrations simples qui composent les 
sons des vovelles anglaises (oo dans 
pool, u dans put, etc 1 
Pour cela ils ont fait émettic ces 

voyelles successivement pai quatie 
voix d hommes et par quativ voix de 
femmes devant un miuophone-con-
dencateur, suivi d un amplificateui et 
d un oscillographe, et ils ont eme-
gistie sut un film les deviations du 
faisceau lumineux L’ensemble était 
établi avec suffisamment de piecau-
tions pour que la deviation soit sensi¬ 
blement piopoilionnelle a 1 amplitude 
de la vibration, quelle que soit la fie 
quence entie ioo et s ooo p . s. 
Le film obtenu était ensuite noirci et 

découpé en suivant le profil de la 
couibe. on soudait le commencement 
et la fin de maniere a lealiser un film 
sans fin, que 1 on faisait passer devant 
une fente lumineuse La quantité de 
lumière traveisant le film était alois 
fonction de 1 ordonnée de la courbe 
enregistrée Cette lumicie agissait sui 
une cellule photo-electnque, dont le 
courant était leçu dans un ciicuit aceot-
de, puis amplifie detecte etmesuie En 
accordant le circuit sur diveises fié-
quences, on pouvait ainsi fane 1 « ana¬ 
lyse harmonique » de la vibration 
complexe, et connaître l'amplitude des 
vibrations simples composantes. 
La connaissance de cette amplitude 

n’est d’ailleurs pas suffisante ainsi 
que le font judicieusement observer 

lesauteuis cai l'oreille presente pour 
les diveises tiéquences une sensibilité 
nés variable Les tres basses fre¬ 
quences sont faiblement entendues, 
même loisque leui amplitude est 
notable, et au contiaire, les fre¬ 
quences au-dessus de i ooo sont im-
poitantes pour la comprehension de 
la parole, meme Iorque leur ampli¬ 
tude est petite, parce que 1 oreille y 
est très sensible. Pai suite, il est 
naturel de multiplier chaque ampli¬ 
tude pai le coefficient de sensibilité 
relatif a sa fiequence. Les auteurs ont 
ainsi procede, en se seivant aes 
etudes de II Fletcher sur la sensibi¬ 
lité de l’oreille Ils donnent les lesul-
tats de leur ti avail sous forme de 
couibes, ou les frequences sont por¬ 
tees en abeisses, tandis que les pro¬ 
duits de 1 amplitude de chaque compo¬ 
sante par la sensibilité correspondante 
sont portes en ordonnées ifig ). 
On y voit, pai exemple, que les 

sons a (dans /ather) ou ar (dans path 
sont relativement simples, et que 
leurs fréquences composantes sont 
assez uniformément réparties entre 
5oo et t 8oo p s. Les sons en o et en u 
(put) sont plus riches en composantes 
graves, ceux en t {tip, team) sont 
riches a la fois en composantes graves 
et aigues, et s etendent de 3oo à 
4000 p s 

Il est impossible de trouvei une dif¬ 
ference systématique entre les voix 
d hommes et celles de femmes, les 
premieres ne sont pas forcement plus 
riches en composantes graves, comme 
on aurait pu le crotte a priori. 
Les auteurs se proposent d’étendre 

ultérieurement leur travail a l’etude 
des consonnes et notamment des sons 
Z, ng, n, m, apparentes aux voyelles. 
— P. Dwid. 
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plus grande ouvertuie de 5 a 90 cen¬ 
timetres A l’aide d’un oscillateur 
actionnant le haut-parleur d’un con¬ 
densateur sui lequel l'auteur ne donne 
pas de détails, d'un amplificateur a 
esistance, d’un couple thermique et 
d un galvanometie étalonné, il mesure 
pour diverses frequences du son la 
pression en un point de 1 axe du cone 
Ces mesures et les oscillogramm.es 
qu il a obtenus lui permettent de tirer 
les conclusions suivantes : les effets 
de resonance jouent toujours un rôle 
mpoitant ceux de teflexion sont 
moins marqués les tesonances se 
rioduisentet pour des tiequences voi¬ 
sines de la fondamentale de la colonne 
d an et poui des fiequences voisines 
des harmoniques de cette fondamen¬ 
tale Cette detnieie correspond a une 
longueur donde sensiblement egale 
a 4 fois la longueur du cornet Pour 
les basses frequences et les pavillons 
a petite ouvertuie, on voit sur les cour¬ 
bes donnant la valeur de la pression 
en fonction de la fréquence que les 
ordonnées maxima conespondant aux 
fiequences de resonance sont egales 
à 3 ou 4 fois les 01 données minima 
fig i), leut lappoit se rapproche de 
'unite poui les hautes frequences et 
¡es coi nets a grande ouvei tuie jfig 21 
Le renforcement' du son dans ce dei-
niei cas est plus uniforme Poui obte¬ 
nir un bon tendement il y a une lon-
gueu' une ouveiture et un angle 
ptima a donnei au pavillon Lie bons 
esultais ont ete obtenus avec un cor¬ 
net de 1S0 centimeties de long et de 

' Centimen es d ouv erture 
1 auteui commence 1 etude mathe-

iiatique des pav liions de haut-pai leui s 
en lappelant la theone des tuvaux 
droits, des coincts coniques, parabo-
iques et a genetatnee exponentielle 
Les equations mondent que dans le 
as du tuvau droit la p ession et la 

vitesse sont en phase poui toutes les 
fréquences Dans le cas du cone avant 
la source sonore a son sommet et du 
pavillon a generatiue exponentielle 
^es quantités sont en phase pou. les 
hautes fiequences, pour ces dernières 
et pour les basses fiequences c'est 
avec le pavillon conique qu on obtient 

le plus grand layonnement d'encrgie 
L inverse se produit pour les fréquen¬ 
ces intermédiaires II y a une fre¬ 
quence pour laquelle la vitesse et la 
pression sont en quadi ature et 1 énei-
gie rayonnée nulle pour les pavillons 
à génératrice exponentielle, ceci ne se 
produit pas dans le cas des cornets 
coniques. La theone des pavillons 
paraboliques différé tres sensiblement 
de celle des precedents. La vitesse et 
la pression ne sont jamais en phase 
Les équations relatives à ces pavillons 
sont de la forme de celles des mem¬ 
branes vibiantcs, les tiequences de 
lesonance sont déterminées par les 
maxima des fonctions de Bessel 

L’auteur etendla theone des comets 
illimités au cas des pavillons de lon¬ 
gueur finie II s appuie sur les travaux 
des professeuis Stewart et WcBstct. 
II signale rapidement les effets de 
lesonance et de leflexion et s attache 
en particulier a l'etude de l’impedance 
acoustique 11 demontie notamment 
que les pavillons ont une grande 
impedance a l’entree et une nés faible 
a la sottie, l’impedance étant mtei sè¬ 
ment piopoi ttonnelle a la surface de 
l'ouvertute La haute impedance a 
lentiee s accorde a celle de la mem-
b.ane vibtante, tandis que la faible 
impedance a la sortie s’accorde a celle 
de l’an Le pavillon permet de passer 
piogiessivement de l’une a 1 autre et 
1 on assoie ainsi le tr-ansfeit maximum 
d’eneigie — Potossr. 

MESURES 

Nouvel appareil pour la mesure 
des quotients; I K' nxi 1 /; /. / , 
n 38, septembie 1924 1002 ioo3 
- L auteui donne une lapide descrip¬ 
tion d’un nouvel appaieil pcimettantla 
mesure des quotients 
La caractéristique de cct appareil 

est d'avoit tous scs enioulements fixes 
et de fournir un couple directcui puis¬ 
sant La partie mobile est constituée 
pat deux secteurs magnétiques en 
t irme de Z, solidaires 1 un de 1 autre ei 
cales a angle dioit Ces secteurs sont 



RADIO 
SUPER- MICRO 

( Gd-Amplification ) 

RADIO-WATT 
( G- Puissance) 

LA RADIOTECHNIQUE 
Telephone: Elysees 47-12 et 47-13 
Adr.Tél.: Radtechnar- Paris 



ANALYSES >7 = 

aimantes séparément par deux bobi¬ 
nages et s orientent dans le champ 
d'un troisième enioulement. 

L'appareil peutservn dephasemetre, 
de trequencemètie ou de synchronos-
cope Son avantage est sa robustesse 
— Fromy. 

Etalonnement, en valeur ab¬ 
solue, des fréquences employées 
en radiotélégraphie au moyen de 
l’oscillographe cathodique ; G 11 x-
/Lx et F. Kenyon. Scient papers of 
lhe bureau of standards 19. n° 480, 
19-4, 445-462 — L’auteur expose une 
methode d étalonnement, en valeui 
absolue, des fréquences employees 
en radiotélégraphie Ces dernieres 
sont comparées, d'une maniere extrê¬ 
mement precise, a une fréquence mu¬ 
sicale, au moyen d un oscillographe 
cathodique 

I es appaieils utilises sont un dia¬ 
pason, un ondemetre, deux ¿metteurs 
a tubes eleettoniques et un oscillo-
giaphe Le diapason a une frequence 
de i 024,2 cycles pai seconde, il est 
enlietenu par un genéiateur a tuode 
d'une puissance de 5 watts mis en 
resonance avec le diapason par la me¬ 
thode des battements Le circuit oscil¬ 
lant de l’ondemètie compiend • un 
condensateur variable a air, quatie 
condensateurs fixes et cinq bobines 
d inductance intetchangeablcs, le cir¬ 
cuit iccepteui se compose d'une bobine 
d inductance en serie avec un galvano-
metie et un détecteur a cristal , l’appa-
icil a etc construit avec le plus grand 
soin afin d’evitet les deformations et 
l'amortissement Les emetteurs ditfc 
lent seulement l’un de l'autre par la 
gamme de longueurs d’ondes foui nie , 
on les emploie chacun avec un tube 
électronique de 25o watts L osctilo-
giaphecathodiquea ete deciiten detail 
par Hull (Proc. /. /i. £ , 9 p 100,1921 
Lnc tension de 18000 a 20000 volts 
doit etre appliquée a la cathode Les 
tigines de Lessajous sont obtenues 
sui écran fluoiescent en faisant agii 
sui 'e faisceau cathodique a angle 
dion 1 un de l'autic, au mojen de deux 
petits condensateurs, les champs elec-
ttiques du cucuit d enticticn du dia¬ 

pason et du genetateur basse fre¬ 
quence Le piocede employe pout 
l'étalonnage consiste a accorder ce 
deiniei sur un multiple exact de la 
tiequence du diapason à l'aide des 
courbes de Lissajous qui lenseignent 
sur le lapport cherche On connaît 
alois la longueur d’onde du généra¬ 
teur, et on amène le controleur d’on¬ 
des en résonance avec lui Ce dernier 
peut ainsi êtie gradue pour une fré¬ 
quence de 3 5 a 20 kilocycles pai 
seconde Pour Etalonner les frequen 
ces plus élevees, il est necessane 
d’employer un tioisieme generateui, 
les figuies de Lissajous n’étant plus 
suffisamment nettes quand le lappoit 
des fiequences dépasse 22 Dans ce 
cas, au circuit d entretien du diapason 
on substitue un geneiatcui basse fré¬ 
quence dont la longueur d’onde peut 
etre determinee a l’aide de l’onde-
metre étalonné, et à 1 emetteui B b, 
on substitue un générateur a ondes 
coui tes 
On opère comme précédemment en 

sescivantde l'oscillographe. Le con-
tioleur d'ondes peut al as etie gradue 
jusqu'à une frequence de 5 00 > kilo¬ 
cycles pai seconde. Le couplage entre 
le générateur et l’ondemetre doit tou¬ 
jours etre tiès lâche afin d’eviter les 
reactions. 
La précision des mesures est limitée 

surtout par 1 étalonnement du diapa¬ 
son qui seit au leglage, l'approxima-
teui peut atteindre i/ 10 000, elle est 
supeneuie a la précision que peut 
donner le contioleui d ondes Lorsque 
les points fournis expei ¡mentalement 
sont trop éloignés poui que l’intei po-
lation entre deux valeui s consecu¬ 
tives se fasse avec toute 1 exactitude 
desuable, l'auteui calcule des points 
intermediaires en employant la fot-

mule / =- - L„ est 1 in 
2ry L,,(C fC,) ' 

ductance pure de la bobine et C« la 
capacité repaitie Ces quantités peu 
vent eue déduites des données fouî¬ 
mes par l'experience l’otossr. 

De la synchronisation harmo¬ 
nique et multiple ; J. Mercier An¬ 
nales de Physique 19 1923, p 248, p 5 
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20. 1923 , Journal de Physique juin 
1924, p. 16s — I ’autcui a fait con¬ 
naître, en 1922 un? nouvelle méthode 
de mesure des frequences basée sur 
la « synchronisation harmonique » 
d’une serre d oscillateurs a triodes. 
L'emploi de sept scrllateurs en sene, 
allant de la frequence 5o envnon, a 
la frequence -5 000 000, lui a permis 
de mesurer des longueurs donde de 
quelques mènes ivcc une piecision 
de 1/100000 Ce remarquable travail 
i deja ete analyse dans l'On le Elec¬ 
trique, juin 1922, page 15' 

L’auteui vient de publier la suite de 
ses essais. Il s’est propose de compa¬ 
rer les résultats obtenus par sa methode 
avec ceux que fout ntt la mesure directe 
des ondes stationnai! es le long des 
fils I epiemiei ptocede donnant la fre 
quence.le second la longueui d’onde 
leui compaiaison peimet de détenu.-
nei d’une nouvelle manicio la vitesse 
Je piopagation des ondes électroma¬ 
gnétiques 

Poui mesuiei la longueui donde 
1 auteur pioduit au moyen du derme 
oscillateur de la se ic des ondes su 
tionnaiies sur deux fiL pai alleles bu 
ces fils se déplacé un pont dans le 
quel on intercale un détecteur et un 
galvanomètre, la distance entte deux 
positions consecutives donnant le 
maximum de déviation, peimet de 
connaître la longueui donde 

I, auteur enumere les precautions 
qu tl a du prendre pour atrivei a un< 
précision de 1/10001 Il a du notam 
ment operer la nuit a des moments 
>'i au^un mouvement ne se produisai 
aux env 11 ons des fils ni dans les salles 
voisines parce que le moindie dépla¬ 
cement des objets extéi icui s tiouble les 
mcsuics , la piescnec des muís et des 
instruments suffit d ailleurs a rendre 
inégaux les intervalles entie les div ei 
ses positions de resonance du pont 

I a longueui d’onde et la fréquence 
étant connues, il faut enfin en déduire 
la vitesse de propagation des ondes 
dans l’an I auten a leussi a tenu 
compte pat le calcul de la distante 
des fils de leur rayon et de leur tesis 
tance ohmique a la fitqucnve consi¬ 
dérée, il a d’ailleuis pu mettie en 

evidence expci imenfalement e r >le de 
ces divers facteu's 
Les résultats paifaitcmen' cohé¬ 

rents conduisent a la cônclusion sui-
. ante, la vitesse de propagation des on¬ 
des dans l’air est egale a 299 700 Km s 
a moins de 3o Km près Cette vitesse 
sei ait donc inferieure a la vitesse de la 
lumièi e d’apres la valeur normalement 
admise pvurcelle-ci Cet écart » sem¬ 
ble assez inexplicable •, étant donnée 
la piecision incontestable des metho¬ 
des employees — P Bwid 

Ultramicromètre enregistreur , 
principes et applications ; J. I I >ovv-
ung (Philos Mag . 46. juillet 192s, 
pp 81 100) Les triodes fournissent 
des méthodes tics sensibles pour la 
mesure de faibles capacités produites 
en çarticuliei pat de tres petits dépla¬ 
cements. 
Whidington a décrit piecedemment 

sous le nom d ultiamicrometie (Phil 
Mag, 40, 1920, p. 6841 un dispositif 
1 imc de deux oscillateurs tres peu 
désaccordes toute v anation de capa¬ 
cite sui 1 un des ciicuits modifie la 
note des battements. 
Dowling utilise la variation du cou¬ 

rant plaque enregistré par un galva¬ 
nomètre 
Quand la lampe tiavaille pies de la 
ui but e infet icui e ou supetieui e de 

sa caiactei istique avant que les oscil¬ 
lations ne s amorcent, a une tres faible 
augmentation de la capacité du utcuit 
.scillant uoriespond une glande aug¬ 
mentation du coûtant plaque Pour 
ompenseï le courant normal d_ pla¬ 
que de lotdie de 3 milliampeicsi, on 
shunte le galvanomètre ties sensible 
pai un circuit auxiliaire qui com-
piend un rheostat et un accumulates 
cet acctimulateui doit etie identique a 
veux de la batterie de plaque afin 
davoi le meme coefficient de tempe-
atutc. 
Cat man a utilise un tel dispositif 

dans ses mesuiessui le pouv >11 induc-
<ui spec fique des gaz — G 1 lhrv. 

Les mesures des grandeurs élec¬ 
triques sous courant alternatif de 
frequence musicale; CvHtN ̂ L. ci 
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Cvrxaiio (L ) Ann P ! V, 13, 
octobre 1924, 1041-1001 - Les mesu¬ 
res en courant alternatif prennent une 
rmportance croissante, en physique 
particulièrement, a cause du develop-
pcment consideiable des applications 
des Sequences musicales et des ladio-
fiequences. 
Les mcsuicsau.x frequences indus 

trielles ont depuis longtemps atteint 
un degre de perfection suffisant, 
d’abord parce que les exigences indus¬ 
trielles sont faciles a contenter et en¬ 
suite parce qu’aux basses fréquences 
il y a peu de difficultés a surmonter 
pour effectuer des mesures conectes. 

Vux radio-fréquences les mesures 
sont extrêmement délicates, mais s'ef¬ 
fectuent généralement au nioxen d ap-
pateils thermiques 1 thermo-galvano¬ 
mètres, etc.) ou en courant continu 
après détection. 
Dans ces mesures, on ne cherche gé-

nétalemcnt a connaître que les modu¬ 
les des grandeurs complexes, sans se 
soucier de leur phase 
Les mesures de resistance, self et 

capacite, s’effectuent de pieférence en 
utilisant les propriétés des circuits os¬ 
cillants, et l’ondemètre occupe une 
place preponderante dans la liste des 
appai eils necessaires pour ces mesui es 

L’article cite s’occupe plus spéciale¬ 
ment des frequences musicales, qui 
constituent d’ailleurs un domaine de 
première impoi tance, dans lequel les 
effets nuisibles des capacités lepaities, 
et de l’induction mutuelle entre les 
diverses parties du montage intiodui-
sent des erreurs parfois considéiables 
et difficiles a éviter 
Le but de l’ai tide est surtout de rap¬ 

peler les methodes utilisables pour 
effectuer les mesures aux frequences 
téléphoniques 

i° Methodes de ̂ eto, dérivant du pont 
de Wheatstone avec utilisation du télé¬ 
phone (pont ordinaire, pont de Max¬ 
well, pont a résonance pont univer¬ 
sel, etc ). 
A signaler dans ces methodes les 

précautions toutes spéciales a prendre 
pour éviter les erreurs introduites du 
fait des capacités par rapport au sol. 

L’influence de ces capacités, meme 

- Kl — 

lorsqu’elles sont petites, est exticme 
ment matquee pai suite de l’alteiation 
de la phase des coûtants dans les bras 
du pont Les valeuis ttouxees pout la 
seit ou la capacite et la resistance sont 
systématiquement fausses et les va¬ 
leuis trouvées dependent de la fré¬ 
quence 

Paimi les solutions qui pei mettent 
d’eviter ces effets nuisibles, lesauteuis 
signalent l’emploi de transformateurs 
Sullivan (Londiesia écran électrosta¬ 
tique pour l’alimentation du pont et 
pour transmettre les variations de po¬ 
tentiel au telephone, car le corps de 
1 operateur augmente toujours notable¬ 
ment la capacite de 1 ecouteui par tap 
port au sol. 

a® Methodes de deviation, dans les¬ 
quelles on compare la grandeur a me¬ 
surer a un etalon de meme nature 
l’appaicil indicateur permettant de 
mesui er une intensité ou une diffe¬ 
rence de potentiel — (appareils ther 
miques, voltmetre, amphficateui 
Abraham, oscillogiaphesL 

3’ Methodes potentiomelriques néces¬ 
sitant deuxsoutces synchiones décou¬ 
lants sinusoïdaux avec lapport varia¬ 
ble des amplitudes et reglage du dé¬ 
phasage. 
Lesauteuis décrivent quelques types 

de genei ateursd’oscillations musicales 
Pour la dernieie methode, la machine 
Franke et le dispositif de Drysdale 
sont tout indiques Pour engendrer un 
courant suffisamment sinusoïdal, il est 
possible d utiliser des générateurs a 
vibiations mécaniques entretenues 
(Ronfleuis miciophoniques a plaque 
ou a tigel des alternateurs, des géné¬ 
rateurs a lampes a vide ou à vapeur de 
mercure (oscillateur de Wreelandl. 
L’emploi des oscillateurs a lampe com¬ 
porte d’ailleurs de nombreux avanta¬ 
ges, il permet un leglage continu de 
la frequence, une grande constance et 
il permet d’isoler entièrement du sol 
le générateur de courant alternatif . 
La frequence peut être mesurée par 

battements acoustiques avec des dia¬ 
pasons ou par des méthodes de reso¬ 
nance électrique. 
De toutes ces méthodes, les plus 

precises sont toujours les methodes 
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de zéro, qui pci mettent en paiiiculiei 
d’utiliser des amplificateurs, ce qui aug¬ 
mente piesque indéfiniment la sensi¬ 
bilité. 

R De bois. 

Analyse spectrale des signaux 
radiotélégraphiques;CnEsi i rSnovv 
Scient Pap Hui of Stan t , 19 
n° 477, octobre 1923. — Lauteui tait 
lemarquer combien il est necessau e de 
definir et de déterminer avec pi ecision 
le degre de brouillage qu'une station, 
émettant sur une onde donnée, est 
capable de produne La notion de 
décrément apparent déjà utilisée 
est incapable de tepondre a ce besoin 
Il faut arriva a tiacei la com be 
qui représente la foi ce électiomoti ice 
L (ri pioduite pai cette station aux 
differentes fréquences 1', pendant 
qu'elle einet sur la frequence prin¬ 
cipale donnée 
Poui cela, il suppose que l’on reçoit e 

l’émission a analyser avec un récep¬ 
teur dont les elements sont connus 
L inductance, C capacite, R lesis-
tance a coefficient d’amortissement 

egal a I n appareil indicateut 

place dans ce recepte ut pei metd appre 
cier l’intensite efficace induite 1* on 
manœuvre la capacite du recepteui 
et. pour chaque capacite, on note les 
indications de l’appateil boit 

+ 00 

a f utx'^dx 

— 00 

V est la frequence propie du récep¬ 
teur coi respondan! à la capacite C, et 
les observations pei mettent de tiacer 
la courbe des intensités efficaces !• en 
fonction de x En posant 
/'(r) = S R L (a P) et L (v')=aE’(x ) 
on arrive a l’équation integrale 

dans laquelle l'inconnue est u (v') 
Lauteui étudié alors cette equation 

en detail et il donne quati e solutions 
permettant d'expnmct analytiquement 
U(v’) Il faut se repottei au memoiie 
poui l'examen mathématique de ces 
solutions disons seulement que la 
ptemieie solution donne u (r') sous 
forme d'une integrale analogue a celle 
de Fouuei .dans la seconde, l’equation 
initiale est ramenee a une equation 
habituelle de Eredholm , dans la tioi-
sieme, l'auteur utilise une notation 
foi melle des plus interessantes au 
point de vue du calcul, mais qu’il est 
impossible de résumer ici. enfin la 
quatrième solution est obtenue en 
i echerchant empiiiquemenl une forme 
analytique pour representer la fonc¬ 
tion / (r) apres en avoii tracé la couibc 
par l’observation En particulier f (x) 
peut ctre souvent rcptesenie par une 
somme de tei mes de la foi me 

A„ a„ 
a- + i v„ —a)’ 

auquel cas, u । v'/ e>t une somme des 
tei mes 

(J» - a) 
( r, a)‘ -f-< t» - r)* 

Cette deinieic solution semole etre 
celle ayant le plus de valeur poui les 
applications pratiques L’auteur en 
donne un exemple numérique — 
VhSNV 

Erratum. 

Dans le numéio de fevnei, page 41 
des analyses, on doit lue « La nature 
de la parole » avant • La frequence 
des sonsde la pàiole ctdela musique » 
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ANALYSES 

Les inalyses sont imprimées ares une pagination spéciale et sui un seul cote des feuilles de façon que Ion 
puisse, soit les 1 eilet i part, soit les découper en fiches pour un classement personnel. 

MESURES 

Puissance perdue dans les con¬ 
densateurs à diélectriques liqui¬ 
des; Louise S. )L Dowell (Physical 
Review,, 23, mai 1924, 5o7-5i9). — Le 
condensateur de mesure était forme 
de plaques coniques nickelées. Pour 
les fréquences de 600 a 3 700 les me¬ 
sures ont été faites a l’aide d’un pont 
de capacités décrit et utilise par Mac 
Leod (1923). Pour des frequences 
plus élevées jusqu’à 1 million 5ooooo, 
on se sen it de la methoue ordinane : 
on cherchait à obtenir la même reso¬ 
nance et le même courant en substi¬ 
tuant au condensateur étudié un con¬ 
densateur étalon et une resistance. 
La perte de puissance est P = EI 

cos - = EIRC“ = E’ RC’«*. 

L’huile de paraffine commerciale 
était impropre à des mesures exactes 
a cause de la presence d’acide qui agis¬ 
sait sur les plaques de nickel et pro¬ 
duisait une fuite supplémentaire. 

L’échantillon de glycerine donnait 
des pertes si impoi tantes qu’elles ne 
pouvaient être mesurées avec préci¬ 
sion avec les resistances disponibles. 
Pour le toluene, le xylene et la ben¬ 

zine, la puissance perdue par unite de 
tension soit RC'«’ est approximative¬ 
ment constante; entre les frequences 
700 et 3 5oo elle diminue seulement de 
202 a 184 i io ‘° watts) pour la benzine, 
de 102 à90 (10- 10 watts) pour le xylène 
et de i38 à 117 (10 ,o watts) pour le to¬ 
luene. Ce résultat indique que la perte 
est due en plus grande partie a la con¬ 
ductivité; dans quelques liquides, le 
xylène en particulier, il y a cependant 
une faible perte additionnelle qui di¬ 

minue avec la frequence mais qui ne 
satisfait pas a l’equation de l’absorp¬ 
tion dielectnque 
Pour l’huile de 1 icin et l’huile d’olive, 

la perte par unite de tension augmente 
avec la frequence Quand la frequence 
augmente de 700 a 15<>o, la perte passe 
de 8 a 43 (io-‘° watts) pour l’huile de 
ricin et de 7,9 à 12, 5 (io-,) wattsi pour 
l’huile d’olixe 
Un condensateur à diélectrique huile 

de nein ou huile d’olive se conduit 
comme deux condensateurs qui fuient, 
montes en serie 
Ces pertes ne sont pas dues a l’im-

purete de l’huile utilisée, cai en répé¬ 
tant les e'pénences avec de l’huile 
punfiee, les résultats ne fuient pas 
modifies 

G. Flrrv 

Mesure de très petits change¬ 
ments de capacité ; Ross. Gunn. 
(Phil. Mag., 48, juillet 1924, 224-226.) 
— L’auteur indique deux interessantes 
modifications du dispositif de Dow hng ; 
il arrive a obtenir dans le circuit-
plaque une vanation de 1 microampère 
pourunevaiiation de io~ 3cm (C.G.S) 
(io -1’F, dans la capacité du circuit 
oscillant. 
Le circuit oscillant d’une triode 

comprend la capacite a mesurer, en 
dérivation sur une capacite variable; 
il est relié d’une part à la guile, 
d’autre part au pole négatif d'une 
battene egale au moins au tiers de la 
batterie de plaque Ceci permet de 
réduire beaucoup le courant anodique 
quand le circuit oscillant n’est pas 
excité la sensibilité maximum cor¬ 
respond à un courant anodique de 
l’ordre de 0,1 milliampere. Un shunt 
de zéro (accumulateur et rheostat) 
permet de ramener le galvanomètre 



GR AMMON T 
Services commerciaux : 10, rue d’Uzès, PARIS 

Central 19-43, 21-85 —  Gutenberg 00-54 

Amateurs ! 

Vous qui désirez 

une audition pure, 

sans déformation, 

vraiment artistique 

demandez 

LES MICROTBIDDES FOTOS 

Exigez-les de votre fournisseur 

USINES : 
Département Téléphones et Amplificateurs Département Lampes 

PARIS et MALAKOFF LYON CROIX-ROUSSE 

Foire de Paris, Hall n° 3, Stand 5083 



ANALYSES 22 = 

au /éi o comme dans le dispositif de 
Dowling. 
Pour les mesures, on excite le cir¬ 

cuit oscillant à 1 aide d'une hétéro¬ 
dyne en couplage très lache, on 
produit la résonance, indiquée par le 
courant plaque, puis on annule la de¬ 
viation du galvanomètre à l’aide de 
son shunt. Quand on introduit la capa¬ 
cité a mesurer, on obtient une dévia¬ 
tion qui est sensiblement proportion¬ 
nelle à la variation de capacité. 

L’auteur essaya encore d’augmenter 
la sensibilité en faisant réagir sur le 
circuit oscillant de grille une bobine 
intercalée dans le circuit de plaque : 
le réglage devient tres peu stable. 
Par contre, l'auteur augmente la 

sensibilité en remplaçant la capacité 
du circuit oscillant par un ensemble 
de quatre capacités formant un qua¬ 
drilatère ferme , l’une des diagonales 
est fermee sur une inductance excitee 
par une hétérodyne , l’autre diagonale 
est fermee sur la self-induction du cir¬ 
cuit oscillant de grille. 
La variation de l’une des capacités 

influe ainsi sur le potentiel de gnlle . 
Io En changeant l’impédance du 

bras correspondant du pont; 
2° En modifiant l’accord 
Le déplacement d’une personne a 

quelques mètres produit une variation 
de courant de plusieurs microam¬ 
peres. — G Ferry 

PROPAGATION 

La propagation des ondes élec¬ 
triques au-dessus de la terre ; 
Mfiszner. Jahrbuch, 24, 1924,p. 85.— 
Meiszner envisage l'existence de deux 
espèces de rayonnement différents : 
< les ondes d’espace » et • les ondes de 
surface » ; les premieres définies par un 
dipole situé le plus haut possible au-
dessus du sol, de façon que théorique¬ 
ment, aucune ligne de force ne 
puisse atteindie la tetre, et que les 
lignes de force, qui peuxent y être 
engendrées par induction, disparais¬ 
sent par absorption aussitôt leur ap¬ 
parition à la surface de la terre; les 

secondes definies par un dipole de 
Heitz (l’antenne et son symetuque 
dans la tcrie). 

Meisznei suppose ensuite que les 
ondes tres longues, ne procèdent que 
par un pur rayonnement de surjace, 
les ondes très courtes par un pur 
rayonnement d'espace. Ces hypotheses 
sont rendues vraisemblables 1 ' pour 
les ondes tiès longues, par le fait que 
leur propagation dépend surtout de la 
composition du sol, de la prise de 
terre du poste émetteur, de la nature 
des terrains traversés par les ondes, 
2° pour les ondes très courtes, par le 
fait qu’un emetteur à très couites 
ondes ne rayonne convenablement que 
s’il est disposé très haut. 
Les mesures de Franklin ont montré 

que pour ces ondes courtes : 
i» L’intensite de réception croissait 

plus que proportionnellement à la hau¬ 
teur du dipole d’émission, et a la hau¬ 
teur du dipole de reception au-dessus 
du sol. 

2" Que la distance franchie, de jour, 
par un tel emetteur, dépendait peu de 
la terre, et est conditionnée en fait par 
l'état d'ionisation de l'air (fonction de 
la hauteur du soleil). 
Les ondes intermediaires procèdent 

à la fois du rayonnement de surface et 
du rayonnement d'espace. 
Pour faire rayonner par une an¬ 

tenne, ces deux especes d’ondes, on 
dispose de moyens très simples 
Une antenne de grand poste sur très 

grandes longueuis d’onde réalise un 
pur rayonnement de surface. Une an¬ 
tenne ordinaire normale, est caracté¬ 
risée surtout par une antenne ayant 
un rayonnement de surface, auquel se 
superpose un rayonnement d’espace 
plus faible; les courbes fermées de la 
partie droite supérieuie constituent le 
faible rayonnement d'ondes d’espace. 
Une antenne à rayonnement d’es¬ 

pace, a très courtes longueurs d'onde, 
est constituée simplement par un 
dipole veitical eleve au-dessus du 
sol , ce dipole est obtenu en excitant 
un simple fil, soit sur 1 harmonique 3, 
soit sur une harmonique supeneure. 
Le dipole oscillant (haimoniquc 3 
par ex ) est limite a la partie supé-
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rieure, la partie inférieure ne joue en 
quelque sorte que le rôle de canalisa¬ 
tion d’alimentation du dipôle rayon¬ 
nant les ondes d’espace. Cette portion 
d’antenne n'a pour les grandes dis¬ 
tances qu’un rayonnement de minime 
importance, son rayonnement reste, 
en fait, lie au sol, et les ondes de 
surface qu’il produit sont tres lapidc-
ment absorbées par lui. 
Acceptant l’hypothèse de l'existence 

de ces deux espèces d ondes, Meisz-
ner montre que lesphenomenesd éva¬ 
nouissement de nuit et de fluctuations 
dans la réception s’expliquent sans 
faire intervenir, en aucune façon, la 
couche hypothétique d’Heaviside. Une 
antenne quelconque peut donc être 
remplacée par une antenne « de sur¬ 
face > et une antenne « d’espace > qui 
superposent leurs actions. 
Les deux rayonnements simultanes 

d’amplitude egale, au depart, sont 
affectes pendant leur propagation, par 
des facteurs d’absorption différents. 
Selon les conditions locales, le pai-
cours des ondes est different, de meme 
leurs vitesses et leurs phases Pour de 
courtes distances, avec une antenne 
ordinaite, ou piédomine le rayonne¬ 
ment de surlace, le rayonnement d'es¬ 
pace est faible , on a donc, en géné¬ 
ral, une bonne reception constante 
Pour de grandes distances, on atteint 
la zone des variations d intensité et 
des interferences , c'est que les ampli¬ 
tudes des deux ondes étant devenues 
du même ordre de grandeui, par 
suite de l’absorption dans le sol, des 
ondes de suiface, des interferences 
peuvent se produire. 
Pour de très grandes distances 

l'intensité redevient contante et les 
interfeiences cessent : c’est que le 
rayonnement de surface est alors 
complètement absorbé et le rayonne¬ 
ment d’espace reste '■eul en ligne — 
Bl LF. 

La longueur d’onde optimum; 
son application à la détermi¬ 
nation du coefficient de dispersion 
des ondes électromagnétiques; la 
hauteur optimum d'une antenne 

dans quelques cas particuliers; 
N -M. ûbonkhoff. Journal oj the 
Russtan Chinese Polytechnical lust, oj 
Harbin (Chine), 1923, pp. 72-79. — 
On connaît les formules de propa¬ 
gation des ondes électromagnétiques 
dues A Austin (1) et à Sommerfield (2). 

(.) 

A'D 

(2) e fa 

/ DR, \] 1 • V 1 o. 

Admettant ces deux formules 
comme sensiblement exactes, l’auteur 
établit analytiquement la relation qui 
existe entre la longueur d’onde opti¬ 
mum le coefficient de dispersion A 
(ou A'), la distance D séparant les 
stations et les résistances R,, R2 des 
antennes. Connaissant A ou A' il sera 
alors possible de calculer à l’avance la 
longueur d’onde la mieux qualifiée 
pour assurer un service entre deux 
stations déterminées. 
Ce calcul est fait dans deux cas par¬ 

ticuliers : 
i° Celui ou on a a faire a une lecep-

tion très synthonisée (couplage lache 
entre le circuit apériodique d’écoute 
et le circuit oscillant constitué par 
l’antenne). 

2° Celui ou la reception est réglée 
au maximum d’audibilite (couplage 
serré). 
rT cas. — On aboutit aux résultats 

portes au tableau ci-des«ous et aux 
conclusions suivantes . 

a) Plus une antenne est résistante, 
plus courte sera l'onde optimum 

bl Plus la distance entre les deux 
antennes sera grande, plus longue 
sera 

c) Enfin, si D est supérieui à 
5ooo Km, l’influence de la lesistance 
de l’antenne devient négligeable et 
on peut employer les formules appro¬ 
chées. 

. • s A’D* (Austin) r-



■■ 

o rADIO'PLAit w 
39, Rue Lafayette - PARIS ( Opéra) 

Téléphone : 

Trudaine 01-36 

01-37 

AVANT D’ENTRER 
iiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiHiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiih 

BIEN OBSERVER 
l’en-tête ci-dessus qui est la 

reproduction de l’enseigne rouge 
au-dessus de nos Magasins qui sont 

Adresse télégraphiq ue : 

Platoscope-Paris 

39, rue Lafayette (angle rue Lepeletier) 
NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER 
lIlllllllllllllllllllllHUIIIIllllllllLllllltllllllJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllllllllllllllllliri 

R. C 34 721 

Tout ce qui concerne 

la 

ACCESSOIRES 

HAUT-PARLEURS 

CASQUES, etc. 

Maison ne vendant que du bon et le meilleur marché possible 

^’achetez rien sans nous consulter 

RAYON SPÉCIAL POUR LA VENTE ET LA DÉMONSTRATION 
DES APPAREILS 

<< X r T *T* T 1 O 99 

ET PIECES DETACHEES DYNA 
Fascicules Appareils et Accessoires 

gratis 
CATALOGUE GÉNÉRAL 

I fr. 50. Franco I fr. 75 



= ANALYSES 24 = 

Distance entre 
les stations 

X, en mcties _ _ 

Cas ou U lesistance 
des intentiez est giande 

Clb OU II ILSISt UlLl* 
des antennes est tuble 

C1S ou 11 leststuiee 
des intennes est moyenne. 

3oo km 
600 

1 5oo 
3ooo 
4 5oo — 
6000 

boo 
65o 
700 
900 

i 3oo 
2 3oo 

I IOO 

I 200 
_ I 4^0 

2 IOO 

3 700 
5 200 

85o 
925 

i 075 
i 5oo 
2 5oo 
3 75o 

ou dans le cas d’une transmission 
diurne au-dessus de la mer (A=o,ooi5) 

\=9D’ 10- ’ 
D et X, en km. 

(Sommerfield) : 
A',D „ nn= —2—’ = ii,65 D1 io 1-422 

A'=o,ooi7. 
2e cas. — Dans les mêmes condi¬ 

tions que ci-dessus, les relations sim¬ 
plifiées : 

A’ D’ (Austin) : X,=— = 14,o5 D* io-8

X, et D en km 
(Sommerfield) : 

, A”DJ
À. =- — = 22,75 D* 10-” 216 

peuvent être utilisées. 
Enfin, pour les ondes entretenues, 

en tenant compte du fait que le fac¬ 
teur exponentiel affecte la forme : 

r'D 

hauteur effective optimum a adopter 
pour les antennes dans un certain 
nombre de cas particuliers : 

i° Cas d’une antenne de réception. 
Le maximum de courant sera obtenu, 
dans le cas des ondes amorties, pour 
une hauteur effective h. 

ou Rt« est la resistance ohmique de 
l’antenne, 6, a, 8, a sont les amortisse¬ 
ments des antennes d’émission et de 
réception. 

Si ô, a = 8, a 

h. = — 4/2 Ru 
40 V 

et, dans ce cas, l’antenne a une resis¬ 
tance de rayonnement R, r double de 
sa résistance ohmique. 
Dans le cas des ondes entretenues 

ou A” =0,0045 pour l’eau de mer, 
on a : 

i“ Pour une réception synthonisee 
avec couplage lache 

/, = y o,3b A”" D’ = 1,94 VD* io-1
2' Pour un couplage serré 

\,= ̂ /o 562A *D*=2,25\/D’ 10-' 
finalement on voit que dans tous les 
cas, la longueur d’onde optimum 
dépend du degré de couplage et 
qu’elle sera d’autant plus grande que 
le couplage sera plus serré. 

L’auteur termine cette etude par un 
paragraphe consacré au calcul de la 

où 8(a = o 
h. — — »/Ru avecR,w = R,r. 

40 V 
2° Lorsque les deux antennes sont 

identiques on a : 

F. J 

Pourquoi les rayons électriques 
de T. S. F. peuvent s’incurver 
autour de la terre; Su J. Lxrmor. 
Phil. Mag., 48, décembre 1924, 
1025-1036. — La théorie classique 
d’IIeaviside, d’Eccles, etc., suppose que 
les ondes sont renvoyées vers la ierre 
pai une couche atmosphérique elevee. 
Cette couche aurait une surface assez 
régulière et une conductibilité assez 
grande pour constituer un miroir par-
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fait réfléchissant les ondes sans qu’elles 
subissent d’absorption. Par contre 
l’atmosphère moyenne prendrait par 
ionisation une conductibilité faible 
permettant le passage des ondes avec 
absorption. 
La théorie de l'auteur supprime la 

couche réfléchissante et attribue a la 
conductibilité des couches supérieures 
une nature telle qu’elle n’entraînerait 
aucune perte d’eneigie. En voici le 
principe : le libre parcouis moven des 
molécules d’un gaz et pai suite celui 
des ions augmente considérablement 
quand la pression est assez basse, il 
peut atteindre plusieurs centimetres 
à une hauteur de go kilometies. La 
durée de ce libre parcours coriespond 
ainsi a plusieurs pet iodes des ondes 
usuelles en T. S. F , de là resulte que 
l’ion peut, sous l'action du champ on¬ 
dulatoire, effectuer plusieurs oscilla¬ 
tions libres sans subir aucun choc et 
par suite sans transformei en chaleur 
l’énergie électrique du champ Au 
courant de déplacement existant dans 
l’atmosphere diélectrique s’ajoutera un 
courant de convection, de sens inverse 
correspondant au déplacement oscilla¬ 
toire des ions; mais ce courant n’en-
trainera aucun amortissement, aucune 
reduction d’amplitude du champ 
Le courant de convection s'évalue 

par la méthode usuelle; connaissant 
le nombie N„ des ions par c.c, leur 
chaige électrique q, leur masse m, 
dans le champ sinusoidal E de pulsa¬ 
tion w, le coûtant de convection du 
aux oscillations des ions est 

■ _ 2 _ q*À* 
a" a2 T m 

La vitesse est ainsi 

Dans les equations de Maxwell, il 
, . K faut donc ajouter au terme — pre¬ 

nant du courant de déplacement, un 
terme 4 r 1 provenant du cornant de 
convection. 
L’auteur considere K et À comme Jes 

constantes ayant la même valeur que 
dans le vide; le terme 4 - 1 s’écrit alors 
N„ o1 À* , , , — -— - et 1 introduction de ce terme 1: ma’ 
revient a remplacei pai 

Cette vitesse est plus grande que la 
vitesse a dans le vide d’où un indice 
plus petit que l’unité; elle augmente 
avec le nombre No des 10ns et par 
suite avec l’altitude. 

Il devient dès lors facile de chercher 
la condition pour qu’une fraction 
d’onde se propage en suivant la cour¬ 
bure du sol de ravon R, il suffit d’é-
cnre que les arcs de rayon R et R -{- h 
sont parcouius dans le même temps, 
ce qui donne 

d . , _ 1 
dh Lga “ R 

L’application numenque montre que 
cette condition peut etre satisfaite 
pour des valeurs admissibles de No. 
- G. Ferrv 

Action de la vapeur d’eau atmo¬ 
sphérique sur la propagation des 
ondes électromagnétiques; Fré¬ 
déric Schvvlrs. Proc. Phys. Soc of 
1 ondon, 29, 2e partie, 15 fev. 1917, 
pp. 150-158 — Kiebitz (1913) a essaye 
de calculer la deviation produite dans 
la propagation des ondes par la dé¬ 
croissance progressive de l’indice 
atmosphérique a mesure que l’altitude 
croit Poui tenir compte du tole de 
l'humidité, il calcule le pouvoir induc¬ 
teur spécifique k de la vapeur d’eau 
en appliquant la loi de Clausius 

_ I I 
Mosotti. j = constante quel que 

soit l'etat du corps, la constante, 
connue pour l’eau liquide, donne 
A =1,0022 poui la vapeui a 23° et 
760 mm. Le role de l’humidité est 
alors faible. 

L’auteur utilise les données expéri¬ 
mentales de Bœdeker (1901) sur le 
pouvon inducteui spécifique de la 
vapeur d’eau entre 140o et 148o,b. Il 

, A’ — il . . admet que ;- r = A est une fonc-h 4—2 d 
tion de la température, prenant dans 
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les cinq mermes de Bœdeker, trois 
nombres qui donnent des variations 
de A proportionnelles aux variations 
de la tempeiature absolue, il en dé¬ 
duit, pai une extrapolation lineaue, 
k = i ,o37 a 23° La loi du melange des 
gaz permet alors de trouver le pouvoir 
inducteui spécifique d’une couche 
atmosphérique dont on connaît la 
pression, la température et l’état 
hygrométi ique. Des hypotheses plau¬ 
sibles sui la variation de ces facteurs 
avec l’altitude fournissent la valeur K 
du pouvoir inducteur spécifique de 
l’air à une altitude donnée h. 

spécifiques sont en desaccoid des la 
troisième décimale Voici par exemple 
des nombres recents 

TANGL 1908 
ROHMANN 1911 
OCCIIJOLANI iqi3 
GILL 1921 
BEDEAU 1922 
CARMAN 1922 
FRITTS 1924 
WAGSTAFF 1924 

K = i ,00057b 
i,ooo58o 
i,000585 
i ,000654 
i ,ooo586 
1,000601 
1,000540 
i.ooo65o 

L’auteur remarque alois qu’une 
onde plane normale à la surface ter¬ 
restre sur une hauteur h —ab con¬ 
tournera le globe en restant normale 
si les arcs de cercle de rayon oa — r 
(rayon terrestre) et ob = r-^h sont 
parcourus dans le même temps. Il 
faut pour cela que les vitesses de pio-
pagation soient proportionnelles aux 

les vitesses sont inveisement propor¬ 
tionnelles aux racines carrees des 
pouvoirs inducteurs spécifiques, cette 
relation definit une fonction K' de la 

hauteui p- =—— (K„ena, h en r). 
K. r + h 

Les mesures récentes de M. Mercier 
donnent pour la vitesse de propaga¬ 
tion dans l’air 

V = 299 700 km , 
si l’on prend pour rapport des unites 
électriques le nombre de Rosa et 
Dorsey A = 299 710 km, on trouve : 

i A* K — - = i ,ooobb 

Ces reset ves étant faites sur les con¬ 
clusions de M. Schweis, retenons la 
tentative intéressante d’utiliser des 
données expérimentales pour calculer 
le pouvoir inducteur spécifique de la 
vapeur d’eau à la température am¬ 
biante, sa valeur est certainement 
anormale, comme pout l’eau liquide. 
— J. Glinciiax i. 

L’onde de hauteur h = ab contour¬ 
nera le globe si. pour la même hau¬ 
teur h, la valeur K déduite des lois 
physiques est égale à la valeur K' 
déduite de cette relation. La diffé¬ 
rence K' — K, dont le premier chiffre 
significatif est la cinquième decimate, 
s’annule poui h = o. et aussi pour une 
altitude II . entre les no eaux O et H, 
K' — K est positif • par suite, la partie 
superieuie de 1 onde va plus vite que 
la partie infetieure. L’onde peut ainsi 
êtie totalement renvoyee vers la tcrie 
et 1 intensité de leception est aug¬ 
mentée. 
Comme le dit l’auteui lui-meme, sa 

méthode d’extrapolation est hasai-
deuse. Les conclusions fournies par la 
cinquième decimale de K — K paraî¬ 
tront plus hasardeuses encore si 1 on 
se rappelle que les données expéri¬ 
mentales pour les pouvoirs inducteurs 

f TUBES \ 
ÉLECTRONIQUES 

Modification du courant thermo¬ 
ionique dans les tubes à vide quand 
on éclaire du potassium déposé 
sur les parois intérieures ou 
sur la grille du tube; J. M. IIyatt 
(Physical Renew, 23, mai 1924, 
5oi-5ob). — Case (1921) ;découvrit 
que le coulant thermoionique dans un 
tube a V ide augmente quand on 
l’ éclairé, il construisit une lampe à 
deux electrodes dans laquelle un dépôt 
de potassium lecouvrait la plaque et 
les parois inteueures de la lampe : 
1 éclairement du potassium augmen¬ 
tait le courant de plaque comme s’il 
produisait une perte de photoélectrons 
rendant le potassium plus positif : 
ainsi le potassium semblait jouer le 
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rôle d’une grille dans un tube a trois 
électrodes. 

L’auteur cherche à vérifier ces con¬ 
sidérations : 
Dans un tube a trois électrodes, les 

parois intérieures et la grille étaient 
recouvertes d’un dépôt de potassium. 
La grille n'étant reliée à aucun circuit, 
on relevait la caractéristique tension 
plaque-courant plaque. 
Avec la grille non éclairée, le cou¬ 

rant de plaque n’était mesurable qu’a 
partir d’une valeur du potentiel fila¬ 
ment-plaque égale a 5o volts. 
La grille recouverte de potassium 

était alors éclairée par une lampe de 
100 watts à 15o centimètres, le courant 
de plaque atteignait pour quelques 
volts une valeur mesurable, il était 
beaucoup plus grand pour une tension 
donnée et la satuiation avait lieu à 
20 volts L’auteur donne un reseau de 
courbes (fig. 1) montrant la relation 

en même temps qu’elle était maintenue 
a un potentiel de 4 volts en plus par 
rapport au filament. 

Si l’intensite lumineuse de la grille 
varie, le courant de la plaque varie 
proportionnellement. 

L’auteur construit ensuite un tube 
special dans- lequel le filament et la 
plaque sont sépares par une partie cy-

entre le courant plaque et le potentiel 
plaque-filament quand la grille est 
maintenue à des potentiels definis par 
rapport au filament : dans tous les 
cas, le fait d’éclairer la grille est équi¬ 
valent au fait de porter la grille a un 
faible potentiel positif par rapport au 
filament. 
Un autre essai montre que l’aug¬ 

mentation de courant plaque était né¬ 
gligeable quand la grille était eclairee 

lindrique contenant le potassium 
éclairé, il étudie la relation entre le 
courant plaque et le courant filament 
pour différents potentiels filament-
plaque quand tout le tube est éclairé. 
Les courbes (fig 2) montrent une 

particularité remarquable pour une 
tension donnée entre plaque-filament, 
le courant plaque baisse brutalement 
pour certains courants du filament; la 
baisse se produit à des températures 
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du filament d autant plus elevées que 
la tension filament-plaque est plus 
elevee. Cette particulaute peut s’expli¬ 
quer ainsi : une augmentation de la 
temperature du filament produit une 
augmentation de la densité des élec¬ 
tions, a partir d’une certaine densité, 
la répulsion mutuelle entre les elec¬ 
trons devient telle que la lumière ne 
peut plus hberer les photoélectrons; 
1 action de l’eclairement disparaît et le 
courant baisse. 
En faisant tomber un etioit faisceau 

de lumière sur le tube a difféientes 
distances du filament, la chute du cou¬ 
rant plaque a lieu pour une tempéra¬ 
ture du filament d’autant plus que la 
partie éclairée est plus éloignée du 
filament - G. Ferry. 

Sur la technique des vides éle¬ 
vés dans les tubes électroniques; 
G. Montefinole. Communication de 
l'Institut d’Electrotechnique et de 
Radiotélégraphie de la Marine royale. 
Extiait du journal Elellrotecnica, 11, 
i5 sept. 1924 — L’auteur 1 appelle 
tout d’abord les inconvénients que 
présentent les traces de gaz restant 
dans les tubes electioniques II indique 
que ces gaz proviennent des substances 
solides qui constituent la lampe et 
dans laquelle ils sont occlus 

Il indique que c'est uniquement en 
portant ces corps à haute températele 
qu’on peut les debarrasser des gaz 
occlus. 
Les verres a base de silicate de po¬ 

tassium et de calcium sont piéférables 
pour la confection des ampoules aux 
venes a base de soude et de calcium 
trop fusibles. 
Le cristal a base de plomb ne con¬ 

tient que peu de gaz occlus, mais est 
trop fusible 
Le quai tz se prête bien ainsi que les 

venes d’Iena à la fabrication des 
ampoules, car ces substances sont peu 
fusibles. 

Il est avantageux pour porter la 
plaque a haute température d employer 
le procédé des fours d’induction à haute 
fréquence plutôt que celui du bombar¬ 
dement cathodique. 
L auteur passe en levue les divers 

modeles de pompes a vide (Gaede, 
Holweck, Longmur). 

Il termine en atniant l’attention sur 
les propriétés du magnesium pour 
l’amelioration du vide - Jouwst. 

La théorie de l’effet de Schrot, 
par Thornton C Fry. Journal of lhe 
Franklin Institute, 199, février 1925. 
— Les bruits causés dans les lampes 
et qui limitent l’amplification qu’on 
peut obtenir «ont dues à ce fait que, 
comme tous les phénomènes phy¬ 
siques, le courant électronique de la 
lampe n’est constant qu’au point de 
vue statistique et presente des fluc¬ 
tuations 
Un ceitain nombre de physiciens 

ont cherché a utiliser ces crépitements 
si désagréables pour les radiotélégra¬ 
phistes, poui diverses etudes d’un 
caiactèie purement spéculatif et en 
paiticuliei pour la détermination de la 
charge de 1 electron. 

Schottky, Ornstein et Buiger Fuith 
étudièrent la question au point de 
vue théorique pendant qu Hartmann, 
Hull et Williams exécutaient des de- t 

terminations expérimentales 
Dans son travail purement mathéma¬ 

tique, l’auteur établit quelques for¬ 
mules susceptibles d’êtie utilisées par 
les expérimentateurs qui cherchent à 
applique, 1 effet de Schrot a la déter¬ 
mination de constantes physiques. — 
JOUAOST. 

Progrès dans la construction 
des tubes électroniques; Carlo 
Matti.ini. Communication de l’Institut 
d'Electrotechnique et de Radiotélé¬ 
graphie de la Marine royale. Extrait 
du journal Elellrotecnica, 11, i5 sep¬ 
tembre 1924. — L’auteur indique tout 
d’abord comment on peut calculer le 
filament. 

L’émission électronique par unité de 
surface et le nombre de watts rayon-
nés par unité de surface ne dépendent 
que de la temperature. 
Donc, pour une nature de filament 

donné, le quotient emission totale par 
watts dépensés dans le filament est 
une constante pour une température 
donnée. L’auteur donne deux courbes, ’ 
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l’une pour’ le tungstène pur, l’autre 
pour le tungstène thorié donnant la 
valeur de ce quotient en fonction de la 

L’auteur indique ensuite comment 
calculer le facteur d’amplification 
donné dans le cas du triode cylin¬ 
drique par la formule 

I- J- J- 1- 1- «- - - - - - *- - . 
600 TOO SOO goo 1000 1100 <000 1300 HOO ¡300 KM mo um >9000000 0 

F>g «. 

rp rayon du cylindre plaque, r0 rayon 
du cylindre grille, r rayon [du fil de 
grille, N nombre de spires du fil de 
grille par centimètre 
Des courbes permettent de calculer 

facilement cette expression. 
D’autre part, le courant en milliam¬ 

pères dans les parties droites de la 
caractéristique se déduit de la formule 

temperature exprimée en degrés cen¬ 
tigrades (flg. i). 

Si donc on s'impose la temperature 
à laquelle doit travadlei le filament 
d’une lampe donnant une émission 
électronique déterminée, on connaît 
exactement le nombre de watts que 
doit consommer ce filament. 

D’autre part, pour une température 
donnée, il existe entre le courant de 
chauffage et le diamètre du filament 
une relation de la forme 

i 
i = Kd’ 

Les courbes de la figure 2 qui tra¬ 
duisent cette relation permettent, si 
par exemple on se donne le diamètre, 
de déterminer le courant de chauffage 
ou inversement. La tension se déduit 
du nombre de watts consommés et la 
longueur se calcule en partant de la loi 
d’Ohm 
Une correction doit être appliquée 

aux résultats ainsi calculés pour tenir 
compte du fait que la temperature 
n’est pas constante tout le long du fila¬ 
ment. Un filament de longueur l est 
équivalent au point de vue de l’émis¬ 
sion à un filament à température 
constante de longueur l—c, c étant 
indépendant de la longueur du fila¬ 
ment. 
L’auteur indique comment calculer 

cette correction. 

o- .. L /va-Lw-Xl ta = 14,6s X 10- ’ — - 1- — L 
\ ‘+ v J 

va tension plaque vy tension grille, 
L longueur fictive (Z— c) du filament 

L’auteur recommande de calculer 
par cette formule les valeurs v'y et v"^ 
correspondant a ia=o,y I,et ia=o, 51, 
I, courant de saturation, la pente de 
la caractéristique grille est approxima¬ 
tivement 

0.7 I r — o,5 I r 
F» ve
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L’auteur termine par des considéra¬ 
tions sur le rendement — Jouaust. 

DIVERS 

Un relai très sensible actionné 
par des courants de haute fré¬ 
quence ; G. Lewis. Journ. Am. Inst. 
El. Eng., 43, novembre 1924; io3t a 
io33. — L’auteur décrit un nouveau 
type de relai imagine parM. S. Ruben. 
Le principe en est le suivant : 
Dans un triode quelconque, le choc 

des electrons sur la plaque développe 
toujours une certaine quantité de cha¬ 
leur. L’échauffement produit est no¬ 
table dans les lampes d’émission, très 
faible au contraire dans les lampes de 
reception ; cependant, même dans ce 
dernier cas, il peut être mis en évi¬ 
dence, et c’est la dilatation provoquée 
par lui, que M. Ruben a réussi à utili¬ 
ser pour fermer un contact. 
A cet effet, il constitue la « plaque » 

par un mince ruban, parallele au fila¬ 
ment ; l’extremité de ce ruban est atta¬ 
chée a un levier, lequel amplifie le 
déplacement du a la dilatation, et 
ferme un contact. Le tout est enfermé 
dans l’ampoule, le contact est donc 
manœuvré dans le vide, ce qui évite 
la formation d’arcs même pour des 
intensités très notables (5 amperes). 
On comprend que pour une tension 

convenable sur la grille de ce triode, 
le contact soit sur le point de se fer¬ 
mer et qu’une très petite variation de 
la tension de grille, quelle que soit sa 
fréquence, amène l'augmentation du 
courant plaque, l’echauffement et par 
suite la dilatation de la plaque, donc 
enfin la fermeture du contact. On a 
par suite réalisé ainsi un relai très 
sensible actionné par des courants de 
haute fréquence. 

Toutefois, on pouvait craindre que 

le fonctionnement ne soit très lent, 
l’echauffement et surtout le refroidis¬ 
sement de la plaque n’étant pas instan¬ 
tanés. En fait, cet inconvénient est 
tres atténue par les artifices suivants : 
Io Choix de la forme et de la nature 

du ruban constituant la « plaque ». 
2° Le ruban n’est pas, au repos, à 

la température ambiante ; il est en 
permanence traverse par un courant 
auxiliaire qui le porte a la température 
de 6oo°. Par suite, c’est seulement le 
petit accioissement supplémentaire de 
température, provoqué par le bom¬ 
bardement électronique, qui fait fonc¬ 
tionner le relai ; l’energie rayonnée 
étant proportionnelle à la quatrième 
puissance de la température, ce petit 
accroissement de température se dis¬ 
sipe beaucoup plus rapidement que 
s’il avait lieu à partir de la tempéra¬ 
ture ambiante. La vitesse de refroidis¬ 
sement est donc notablement accrue. 

3° Au moyen d’un montage conve¬ 
nable, des que le relai se ferme, une 
partie du courant auxiliaire qui sert a 
chauffer la plaque s’y trouve dérivée, 
et l’intensité dans la plaque diminue. 
Elle se refroidit donc et le contact 
s’ouvre. Le courant auxiliaire reprend 
sa valeur normale, et, si le signal a 
persiste, le contact se ferme de nou¬ 
veau, et ainsi de suite. Le relai rece¬ 
vant un signal permanent fournit donc 
un contact interrompu , la cadence de 
ces interruptions est de 20a laseconde ; 
par suite, le relai peut suivre des 
signaux brefs espacés de 1/20 de se¬ 
conde, ce qui constitue une rapidité 
de fonctionnement bien suffisante 
dans la plupart des cas. 
Ce relai peut donc être employé 

pour l’appel et la signalisation en 
radiotélégraphie et téléphonie. L’au¬ 
teur termine en indiquant les divers 
montages de l’appareil, notamment 
pour le fonctionnement sur le courant 
alternatif au moyen d’un seul trans¬ 
formateur. — P. Dvvid. 
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ÉMISSIONS 

Fonctionnement del’arcPoulsen 
sur circuit couplé; G. Psssion. 
Eletlrotecmca, 10, 25 nov 192 3, n° 33 
— Au cours dexpencnces de ladiote-
léphonie executees sur lare Poulsen 
couplé inductivement avec l’antenne, 
l’aie étant lui-mème dans le circuit 
primai) e. on observa des phénomènes 
d’instabilité, des difficultés de repro¬ 
duire dans les amorçages successifs 
d’identiques conditions de coulant et 
de longueur d’onde. 
Le fonctionnement de l’arc ainsi 

insère se différencie notablement d’un 
générateur de haute frequence élec¬ 
tromécanique ou d’un spinterometre 
normal 
Dans ce derniei cas, le système 

vibre avec une oscillation complexe 
qui peut, en geneial, se scinder en 
deux oscillations coexistantes de fie-
quences différentes entre elles et de 
la frequence propie des deux circuits 
quand on les considere isolement. 
Les frequences lesultent de la cu¬ 

bique 

Les courants conespondant a ces 
valeurs de frequences pour lesquels la 
réactance totale du primaire est nulle 
se calculent facilement avec les for¬ 
mules de la theoiie des transfoi-
mateurs 
En pai liculiei , si E est la force elec-

tromotnee appliquée au primaire, R, 
la lesistance primaire, R. celle du 
secondai! e, on a 

R’« = R. +-77- R. 

u pulsation; 
X/ = réactance totale du pi imane, 

tenant compte de 1 effet du secondaire , 
X, = leactance totale du priman e 

considère en soi; 
X, = reactance totale du secon¬ 

daire; 
Zs = reactance totale d’impedance, 
M = réactance totale mutuelle. 
Les trois 1 acmes de (1) (quand les 

trois sont leelles) correspondent a 
trois fiequences non leactives, tandis 
qu’on a une seule frequence quand 
deux 1 acmes sont imaginaires 

Dans ce cas, l’on co.nprendque« doit 
avoir une des valeurs qui satisfont 
a (1) et R', représente la résistance 
totale du priman e en tenant compte 
de l’effet du secondaire. 
De quelle façon doit-on considérer 

les oscillations produites par l’arc > 
On sait que l’arc Poulsen normal 

s’eteint a chaque période pour un 
temps très court; il n’est pas possible, 
en général, que dans un circuit ali¬ 
mente par l’arc Poulsen coexistent des 
courants intenses de fréquences léga¬ 
lement différentes Le courant qui le 
piemier arrive à éteindie l’arc périodi¬ 
quement prévaut sur tous les auties, 
mais l’arc n’a pas une fiequence pro¬ 
pre comme les machines et les fré¬ 
quences qui se déterminent dans les 
circuits dependent des caractéristiques 
des circuits eux-memes Puisque les 
oscillations sont pratiquement sinu¬ 
soïdales, il semble logique de supposai 
que la frequence qui est déterminée 
dans les circuits couples puisse être 
une de celles pour lesquelles le facteur 
de puissance piimaire est 1, une des 
fiequences, c'est-a-diie donnée par (il 
est piecisement celle pour laquelle 
R', est moindre. Cette fiequence en 
pratique difieie légèrement d'une des 
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frequences naturelles du système des 
deux circuits couples. 
De telles frequences peuvent en 

effet être tirées de l’equation 

de frequence, ¡1 peut aniver alors que 
la manipulation soit eloigriee de la 
résonance pour ne pas tombei dans 
la zone même 
A l’isochionisme 

où Z, et Z impedances et n intioduite 
comme quantité complexe. 
Les quatre racines de (2) peuvent 

être deux a deux conjuguées démon¬ 
trant ainsi la présence de deux oscil¬ 
lations distinctes asee une extinction 
et une fréquence differente. Alors, 
quand les resistances sont tres petites, 
au point de pouvoir êtte negligees eu 
egard aux léaclances, ( 1) et (2) coïn¬ 
cident 
Des hypothèses que l’arc choisit 

pour oscillei l’une ou l’autre des fre¬ 
quences extiémes <■>' o" non léactives 
du circuit couespondant a la moindre 
lésistance, 1 auteui, apres avou donne 
les courbes d’un cas concret, tire des 
conclusions impôt tantes 
De l'examen des courbes il résulte 

que l’onde irradiée pourra être diffé 
rente selon le sens dans lequel on 
manœuvte le variometrepi imaire pout 
se porter en resonance. Au passage 
de la resonance on doit avoir un 
brusque saut de liéquehce et par con¬ 
sequent de longueur d’onde. 

Etant donne les inévitables irrégu¬ 
larités de l’arc, il est aussi probable 
que lorsque les deux circuits sont en 
resonance ou presque, et donc les 
deux resistances couespondant aux 
deux fréquences w' et o" sont presque 
egales, les deux oscillations s’amoi-
cent en sautant successivement Dans 
ce cas, la condition de itsonance ne 
peut être atteinte utilement paice 
qu’elle correspond à une région d’ins-
tabilite de fiequence qui rend le dis¬ 
positif inapplicable a un système de 
tiansmission radiotelephonique 
Un réglage pratique devrait donc 

s’approcher de la resonance saris 
tomber dans la zone d’instabilité de 
fiequence 
En pratique, on ne pouira proba¬ 

blement pas reahseï la resonance, 
mais seulement s’en apptochei pour 
éviter d’être dans la zone d'instabilité 

pour diverses valeurs des coefficient« 
d induction, on trouve des valeurs 
identiques poui les courants secon¬ 
dait es. On note encore a l’isochro¬ 
nisme un brusque saut du courant 
primaire, du courant secondait e, de 
la longueur donde et un saut de re¬ 
sistance. 
L’expenence très concluante éclaite 

la façon de regier les en cuits couples 
alimentes par l'arc et démontre en 
resume 

i° La nécessite d’un leger désaccord 
pour obtenu l'indispensable stabilité 
de fonctidrinerhent, 

2’ La nécessite de se porter dans le 
voisinage de la lésonance toujours 
de meme façon, c’est-à-dire par des 
valeurs croissantes ou décroissantes 
du v ai lomètre, poui lepetei dans des 
leglages successifs les memes valeuis 
de couiant et de longueur d’onde, 

3° La necessite de tenu compte du 
sens dans lequel on doit vaner la syn¬ 
tonie avec la manipulation pour ne 
pas tomber dans la zone d instabilité 

L’expérience éclaire la façon dont 
les circuits couple« oscillent — Bru-
NL1EM 

Note sur les alternateurs poly¬ 
phasés à haute fréquence, par le 
professeur Snioi iaro Chibv. The 
Journal fnst. El Eng , 62, n° 335, 
nov 1924, 947 954. — L’auteur 
1 appelle d’aboi d les nombreuses ap¬ 
plications pratiques des alternateuis 
polyphasés a haute frequence, notam¬ 
ment la transmission dirigée avec un 
groupe d’antennes, il rappelle aussi 
le fait bien connu que, dans le type 
ordmaiie des alternateurs, à une 
vitesse et a un voltage donnes, les 
machines polyphasées peuvent don¬ 
ner un plus grarid débit que les ma¬ 
chines monophasées de memes di¬ 
mensions, par suite d'une meilleuie 
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utilisation de la périphérie de l'induit. 
L’article a pour but de montier qu’il 
en est de même pour les alternateurs 
haute frequence quand les largeurs 
des dents du stator et du rotor sont 
choisies de maniere à satisfaire entre 
elles a une certaine relation. Comme 
conclusion des calculs, il résulte que 
pour une machine de dimensions don¬ 
nées, avec une densité maximum du 
flux dans l’entrefer, une densite de 
courant dans les conducteuis et une 
vitesse de rotation données, la puis¬ 
sance de débit est déterminée par le 
facteur A est une fonction cal¬ 
culée de p, nombre de phases de 
l’alternateur, et /w est le rapport de 
l’amplitude de la composante fonda¬ 
mentale a l’amplitude maximum du 
flux coupe par 1 induit. Dans un 
tableau dont voici un extiait, 1 auteur 
a déterminé le produit de ft/œ pour 
différentes valeurs de p r designe la 
distance des centres de deux dents 
adjacentes du rotor et 7’ la même 
quantité pour le rotor. Dans la pre¬ 
mière colonne s = o, on ne tient pas 
compte de l’épaisseur de l’isolant sui 
les conducteurs, a l’inverse de la 
deuxieme colonne, » = o,i 

r 
a - 0 a — 0 1 

1 

2 

3 

5 

6 

27' = 37 

47'=- 37 

4'" = 57 
67' = 57 

67'= 77 

107 = 97 

107' = I 17 

127' = I 17 

127' = 137 

o,85 

o,85 

1,07 

1 32 

1,45 

2,04 

2, IO 

2,48 

2,46 

0,807 

0,765 

0,995 

1,19 
1,34 

1,83 

1,92 

2,23 

2,24 

En terminant, l’auteur montre com¬ 
ment l’energie polyphasée peut être 
transformée en énergie monophasée 
pour une antenne ordinaire et il dit 
quelques mots de l’application, a la 
suite des alternateurs polyphasés, des 
multiplicateurs de frequence à bo¬ 
bines a noyaux de fer sature pour 
l’obtention des courants a haute fre¬ 
quence. — P. Abvdie. 

Radiotélégraphie et radiotélé¬ 
phonie duplex ; M curer (P.) [LElec-
tr ,55 (1924), 9-11] — Expose tres bret 
des procédés actuellement utilisés pour 
permettie l’intei communication dans 
les deux sens entie les deux corres¬ 
pondants. 

L’auteur rappelle le procède habi¬ 
tuellement utilise pour les grands postes 
radiotélegraphiques. On separe la re¬ 
ception de l’émission par une distance 
de quelques kilomètres et l’on se place 
de maniere que l’élimination de l’émis¬ 
sion soit possible par cadre ou par 
deux antennes se compensant. 
La radiotéléphonie duplex peut se 

faire par des méthodes telles que le 
montage en pont de Wheatstone qui 
permettent réellement la conversation 
comme dans les communications par 
fil (en éliminant la réaction de l’émis¬ 
sion sur la réception). L’emploi de fil-
lies permet d’ailleuis, si la réception 
et l’émission se font surdes longueurs 
d’onde diffétentes, de séparer aisé¬ 
ment ces deux fonctions distinctes. 

L’appel peut se faire pai des sélec¬ 
teurs de signaux, tels que les électro-
differés qui font intervenir le rythme 
des signaux, ou par des systèmes os¬ 
cillants en resonance avec la cadence 
de remission - R. Dubois. 

On voit ainsi que croit avec p 
Cependant, on ne peut augmentei 
indéfiniment p par suite de difficultés 
matérielles de construction et aussi 
de l’augmentation du poids du cuivre 
pour les connexions qui provoque des 
pertes supplementaiies. Mais si on se 
contente d’une frequence relativement 
basse on peut augmentei la valent 
de 7 

RÉCEPTION 

Couplages entre deux circuits 
oscillants et leurs applications; 
L S. Pilmers et H. W Forshaw, 
Joui n of Elu. Eng , 62. October 1924, 
pp. 895-900. — L’article est une étude 
des propriétés des circuits complexes 
constitues par deux ai cuits couplés 
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par un procède quelconque et des 
applications que peuvent avon ces 
circuits 

L'auteur divise son étude en quatre 
parties : 
Io Intioduchon. — Il expose en 

quelques mots les divers modes de 
couplage possible entre les deux cir¬ 
cuits, couplages pai induction ou par 
derivation. 

2° Propriétés physiques des circuits 
couples — La principale propriété de 
tels circuits est de presenter deux fre¬ 
quences de resonance L’auteurmontre 
comment on peut interpreter ce fait 
par des considérations physiques. 

3‘ Les variations de la frequence 
avec le couplage — Ln général les 
deux ondes du circuit sont fonction du 
couplage Toutefois, dans certains cas, 
lorsque les deux circuits couplés sont 
identiques, l’une des ondes est fixe et 
l'autre seule dépend de la valeur du 
couplage 

4° Applications — L’auteur étudie 
plus spécialement l'application de ces 
propriétés a la réalisation d’un recep 
teur susceptible de recevoir simultané¬ 
ment sur une même antenne deux 
postes de longueuis d’onde quel¬ 
conques et sans aucune léaction mu¬ 
tuelle des réglages des deux ondes 
Il décrit ensuite un amplificateur a ré¬ 
sonance permettant d amplifier simul¬ 
tanément deux ondes. L'une d’elles est 
fixe, 1 autre est réglable par le jeu des 
capacités de couplage. — Fromy. 

Relations entre l’amortissement 
et la vitesse de transmission dans 
la réception de la T. S F ; 
L -B. Turner. Inst. El. Eng , 62, 
février 1924, pp 192-207. — L’article 
a pour but d etudier l’influence de 
l'amortissement du circuit récepteui 
sui la vitesse de transmission maxima 
que l’on peut réaliser en T. S. F. sans 
déformation prohibitive des signaux 
Dans la premiere partie, l’auteur 

■ appelle d’abord les différentes rela¬ 
tions dans un ciicuit oscillant amorti. 
L’equation 

T d*<? , d<? 1 „ 
Ld? +R d7 

admet comme solution 

q — q„e~"" coept où»t = —j-

et p = arn=\J -m' 

Le décrément logai ithmique est 

défini par On voit que l’ampli¬ 

tude des maxima successifs est divi¬ 
sée par e au bout d’un nombte d’oscil¬ 
lations N tel que 8N= 1. On sait aussi 
que la courbe de résonance d’un cir¬ 
cuit est d’autant plus aigue que le 
décrément est plus faible. Enfin la 
résolution de l’équation 

donne (dans le cas d’un amortisse¬ 
ment faible) pour valeui du courant 
au bout de N périodes 

dg_ E i -e 
dt~2nL* 

avec les conditions initiales 

sin pt 

L auteur a construit des courbes don-
I _ p— Ò X 

nant les valeurs du facteur _ ï_ 

en fonction de N poui differentes 
valeurs de 5. Ces courbes montrent 
que, au bout de 5oo périodes, par 
exemple, si ò = 0,01 l'amplitude 
maxima est atteinte, si 8 = 0,001, 
l’amplitude augmente encore rapide¬ 
ment et n atteint que 40 pour too de 
sa valeur definitive, si 8 = o,uoot, ce 
rapport n’est plus que 5 pour 100. Si 
donc, on suppose que la force électro¬ 
motrice induite sui le circuit soit cons¬ 
tituée par un signal de T S. F., c’est-
a-dire une serie de points durant pat 
exemple 5oo périodes) et de traits 
(d’une duree de 1 5oo périodes), on 
voit que pour 8 = 0,01, les amplitudes 
atteintes pour un point et un tiait sont 

g 
sensiblement les memes 100 X- v, 2 « L 
pour 8 = 0,001 l amplitude pour un 
trait est egale à deux fois l'amplitude 
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pour un point et pour 8 = 0,0001, 
presque trois fois. Dans ces deux der¬ 
niers cas, l’appareil récepteur (télé¬ 
phone ou enregistreur) ne pourra 
donner qu’une copie absolument dé¬ 
formée du Morse. Il faut donc se ré¬ 
soudre à un compromis entre les con¬ 
ditions de non-déformation et celles 
de meilleure sensibilité (et corrélati¬ 
vement de syntonie). 
Pour cela, l’auteur a construit les 

« courbes d’arrivée » pour la lettie l 
), c’est-a-dire la courbe donnant 

l’intensité du coulant dans le circuit 
lécepteur II suppose que la foi ce 
electromotnce induite dans le circuit 
s’élève biusquement de o à E sin pt 
au commencement d’un signe et 
tombe de même <1 la fin. Il fait remar¬ 
quer qu’on a intérêt, pour éviter la 
réception d'émissions étrangères 
(entre autres les atmosphériques), à 
choisir une amplitude A„ du courant 
tres légèrement au-dessus de l’ampli¬ 
tude minima necessaire pour le 
fonctionnement du relais. Mais le 
choix de cette amplitude Ao est dictee 
aussi par des conditions de non-
déformation des signaux. Sur les 
couibes d’arrivée, on peut voir que 
si A„ est trop glande, les points sont 
trop couits, d’ou danger de ne pas les 
enregistrer si on s’éloigne legèiement 
des conditions ideales) , si A„ est trop 
petite, les espacements sont trop 
courts, d’ou danger de confondre 
plusieurs signes. Le compromis le 
meilleur ne peut êtie obtenu qu’expe-
rimentalemcnt et depend en quelque 
sorte des qualités de l’appareil enre-
gistieur. En resume, on anive à la 
conclusion suivante • on obtient les 
meilleurs résultats lorsque n SI = 2, 
F étant la duiée d'un point. Le tableau 
suivant donne pour trois longueurs 

d’onde et quelques vitesse 
valeurs de 8 satisfaisant a cet 
tion. 

L'auteui termine cette par 
quelques considérations sur 1 
sanee à l’émission. Il montre qi 
puissance doit être proportion 

(t — e-" 51 / 

Puisque »8T ne peut êtie lem 
petit que 2, il s’ensuit que la pu 
nécessaiie pour la vitesse 1 
doit être supérieure d’envnon 
celle qui seiait nécessane po 
vitesse infiniment faible S 
toute, une augmentation de 
implique une augmentation du 
ment pour éviter la defoimatii 
signaux, d’ou augmentation d* 
sanee. 
Dans la deuxième paitie, 1 

étudié un mode de leception 
(receivei cuibing) qui peimet d 
liseï des vitesses supeneuies a 
qui viennent d’être déteiminei 
voici le pnneipe : loisque, d 
réception d’un signe (point ou 
l’intensite a atteint la valeui A„, 
gagne uen à ce que cette valci 
dépassée; au contrail e le lesic 
fin de l'espacement qui suit état 
grand devient plus gênant. Oi, 
possible d’intiodune au morne 

I ongucui 
d onde 

Mots 
pu nunuk 

Diet e me ni 
potll H g 1 2

1 (KM) m 

5 CM» 

20 000 

200 

( KM) 

20 

( K» 

•_ 

0,001 1 

0,0027 

O,00054 

0,01 1 

0.0022 

fonctionnement du relais une 11 
dance additionnelle (de piétei 
une resistance) dans le circuit 
limitei l’augmentation de Tinten 
Mieux encoie, si R a une ví 
convenable, il est possible de n 
tenir 1 amplitude a la valeur A( 

juste au-dessus quelle que soi 
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dutee du signe (point ou trait). L’in-
tensite décrit alors la couibe U A' B'C' 
au lieu de la couibe OABC et les 
conditions dans l'espacement qui suit 
un ti ait vont eue les mêmes que dans 
l’espacement consecutif a un point. 
L’avantage au point de vue de l’uni* 
formite est evident Quant aux avan¬ 
tages lelatifs à la vitesse et à la puis¬ 
sance, ils set ont plus grands loisq'ue 
l’amplitude est limitée a la valeur A„, 
quand le deuiement du circuit (excepte 
l’impedance additionnelle) est négli¬ 
geable et quand le déciement ajouté 
est maintenu sensiblement pendant 
toute la duiee de l’espacement Quand 
ces conditions sont réalisées, l’auteui 
monde qu’a vitesses egales le rappoit 
des puissances necessaires a 1 émis 
sion dans le cas d une reception oidi-
nane et dans le cas du dispositif piece-
dent est sensiblement égal à 4, a puis¬ 
sances egales, le tappoit des vitesses 
est sensiblement 2 ten supposant une 
bonne reception). Ces rappoits sont 
évidemment en faveur du dispositif 
piecedent 11 est viai que Ion ne se 
tiouve pas dans la pratique en pié-
sence des conditions idéales ci dessus; 
une etude supplémentaite fait von 
qu’au-dessous de 5000 m de longueur 
d’onde, on ne peut utiliseï des decre¬ 
ments infiniment petits, mais pour 
10000 m pai exemple e’ au-dessus, 
les décréments ties faibles au legime 
ideal sont lealisables. Cette deuxieme 
partie se teimine par le schema d’un 
montage a ti iodes réalisant le dispo¬ 
sitif piecedent et se lappiochant des 
conditions ideales 
Une tioisieme parti« donne la dis¬ 

cussion de l’etude precedente et des 
conclusions y contenues devant « The 
Wneless Section • le 5 d^cmbie 192,3. 
— P. Aevoit. 

Un nouveau progrès dans les 
circuits sélectifs; Scoti- I vggart 
Modem II treten, 2, février ¡«925, p 12. 
— Après avoir examiné successive¬ 
ment les deux methodes d’élimination 
des signaux indésirables, par l’utilisa-
tion de la haute frequence pour l’éli¬ 
mination progressive de ces signaux, 
ou par arret de ces signaux effectues 

des le debut, Scott-T aggart donne 
une sei ic de montages utilisant deux 
valves (une haute fiequence, une dé-
teetnee) 
Dans le dernier montage representé 

par la figuie ci-dessous, deux circuits-
filtre (un dans l’antenne, et un dans le 
cncuit plaque de la piemière triode) 
agissent sur la sélectivité d’une façon 
extraordinaire. 

Ils peuvent être employes indiffé 
remment avec l’une ou l’autre des 
methodes d’élimination. Le plus petit 
désaccord de ces circuits sui l’onde 
incidente annule tout courant de haute 
frequence. 
Le mode d’action de ces circuits est 

le suivant les inductances L, et L, 

avec lesquelles ils sont couples, pos 
sèdent tres peu de spires et agissent 
ainsi comme de véritables courts-cir¬ 
cuits pour la haute fréquence en dehors 
de l’accord En outre, les montages 
utilisent la reaction comme le monde 
la figure 
L avantage obtenu, outre l’augmen¬ 

tation cnoime de la sélectivité et de 
l’intensite des signaux, est de pouvon 
pei mettre l’utilisation d’une antenne 
quelconque, en y supprimant le dis¬ 
positif d’accord primaire, et aussi que 
le léglage des circuits filtres peut être 
fait une fois pour toutes indépendam¬ 
ment de l’antenne utilisée. 
Des transformateurs de haute fre¬ 

quence à faible inductance et faible 
résistance primaire, a couplage va¬ 
riante entre primaire et secondaire, et 
a secondaue accordé constituent la 
réalisation pratique de ce circuit fil-
treur particulier. — Bell. 

Les couplages par capacités 
entre les circuits oscillants ; A. 
Hlrtzog. Telef unken Zeitung, mat 
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1924, p. 27. — L’auteur passe en revue 
les divers couplages qui peuvent être 
produits par capacités entre des cir¬ 
cuits oscillants . 
Io Entre deux points dont les po¬ 

tentiels sont différents (extrémités 
d’une bobine, armature d’un conden¬ 
sateur.. ), il se produit un champ élec¬ 
trique. La variation de ce champ pro¬ 
voque dans un circuit voisin, des 
courants induits d’autant plus intenses 
que ce circuit est mieux accordé, 

2° Lorsque deux circuits, couplés 
par induction, présentent par rapport 
à la terre (ou au.x objets environnants), 
des capacités notables, les champs 
électriques qui en résultent produi¬ 
sent des couplages supplémentaires. 
Si les capacités sont symétriques, il 
est possible que les forces électro¬ 
motrices induites dans les deux 
moitiés du circuit s’opposent, et que 
leur effet soit nul. Si les capacités 
sont réparties dissymétriquement, leur 
effet total est proportionnel a la dissy¬ 
métrie. 
Ce genre de couplage peut encote 

se produire si les deux circuits, au 
lieu d’être couplés par induction, le 
sont par l'intermédiaire d’un troisième 
circuit ; 

3° L'effet des capacites parasites est 
particulièrement sensible dans les 
appareils récepteurs de T. S. F., 
parce que d’une part les divers points 
du circuit d’antenne sont portés par le 
champ électromagnétique à des po¬ 
tentiels differents, et que, d’autre part, 
les circuits amplificateurs sont relies 
aux accumulateurs, ce qui leur donne 
par rapport au sol des capacités con¬ 
siderables et dissymétriques. Il peut 
en résulter des couplages gênants. 
Pour éliminer d'une façon genérale 

tous ces effets, l'auteur conseille d'en¬ 
fermer les diffeients appareils dans 
des cages métalliques, en pienant 
grand soin d’obtuier les ttous et les 
fentes de maniere à leahset une étan¬ 
chéité pai faite Sans cette precaution 
on risquerait d’aller a l'encontre du 
Dut poursuiv 1 
On peut aussi rendre les circuits 

symétriques en mettant le milieu des 
bobines au sol. Toutefois cela est peu 

efficace avec la haute fréquence, parce 
qu’alors des forces électromotrices 
notables sont induites le long des fils 
qui rejoignent la puse de terre, et le 
milieu des circuits n’a plus un poten¬ 
tiel fixe. — P. David. 

MESURES 

Effets de l’oxydation des câbles 
conducteurs sur leur résistance 
en haute fréquence ; L. B. Turner. 
Journ. Ins. El. Eng., 63, janvier 1925, 
149-153. — Le rendement des grands 
postes d'émission radiotélégraphiques 
depend beaucoup de la résistance 
ohmique de 1 antenne. L’auteur s’est 
proposé de rechercher si cette résis¬ 
tance ohmique pour les courants de 
haute fréquence varie avec le temps, 
par suite de [’inevitable oxydation de 
la surface des cables. 

Ses expériences ont porté sur des 
fils de cuivre et de bronze phospho¬ 
reux , la resistance était mesurée par 
deux méthodes differentes, avec des 
longueurs d'onde variables de 4.000 à 
20 000 mètres. 
La conclusion est que, dans tous 

les cas, l’effet de l’oxydation est négli¬ 
geable et la resistance leste constante 
a moins de 1 °/0 près, que le fil soit 
neuf ou vieux, sec ou humide. 

L’auteur donne enfin quelques sug¬ 
gestions utiles sur la meilleure mé¬ 
thode à employer dans des mesures 
de ce geni e. — P. David. 

Un analyseur harmonique élec¬ 
trique , Cockcroft, Col, Tyacke et 
Walker Journ. Ins. El. Eng., 63, 
janvier 1925, 69 a 119 — L’appareil 
consiste en une sorte de vvattmètre ; 
dans l’un des cnioulements on envoie 
le courant a analyser, dans l’autre, on 
envoie un cornant sinusoïdal pur, d’in-
tensite connue, de fiequence egale à 
celle de 1 haimonique dont on se pro¬ 
pose de determinei l’amplitude II est 
facile de voir que cette amplitude est 
piopottionnelle a la déviation de l’ai-
guille. Un étalonnage préalable per¬ 
met d en connaître la valeur absolue. 



CNE GRANDE SUPÉRIORITÉ 
SI VOUS DÉSIREZ A LA FOIS 

Detection la plus pure - - - -

Amplification la plus puissante 

Consommation la plus réduite 

Durée la plus grande - - . -

UTILISEZ LES LAMPES DE T. S. F. 

MARCONI 
CE SONT DES LAMPES 

DE GRANDE MARQUE 

SE TROUVENT CHEZ 
TOUS LES MARCHANDS 

DE T. S F 

VENTE EN GROS 
General Electric de France 
10 et 12, rue Rodier, Paris 

ACCESSOIRES PERFECTIONNÉS POUR T. S. F 
Brevets et Procédés S. S. M. 

Prix: 40 francs 

Le “COLLECTOR” 
Breveté S Ç. D Ç, 

DISPOSITIF DE RÉCEPTION 

SUR CIRCUITS DÉSACCORDÉS 

remplace Cadre et Antenne 
NOTICES TECHNIQUES FRANCO 

Bobinages spéciaux “SPIRA” pour émission et réception 
des ondes très courtes (Breveté S. G D. G.) 

André SERFt constructeur, 14, rue Henner, PARIS (ixe) 



====== ANALYSES ■ 38 = 

La seule difficulté est de se procurer 
le coûtant sinusoidal pui de frequence 
voulue. L’auteui décrit plusieurs pro¬ 
cèdes permettant d’arnver à ce but , 
il donne l'exposé complet de la me¬ 
thode et la discute en détail au couis 
de neuf parties et de onze appen¬ 
dices. 

Sa conclusion est que l'on peut 
determiner avec une piécision egale 
a i % et parfois 0,1 % du terme fon¬ 
damental, les vingt-trois premiei s har¬ 
moniques des courants de frequence 
industi idle 140 a 5o p si — Dvvid 

suffisamment séné, on peut lemplacei 
pai une loi mule simple la formule 
exacte, liant le coefficient d’accouple-

ment k — K_ (M mutuelle induc-
V L, L. 

tion, L, L, selfs totales des circuits 1 et 
2) au degré de couplage K defini pai 

a"* K = -J-- (V et X", longueurs A 1 A * 
d ondes qui appaiaissent dans 1 exci¬ 
tation pai choc). 
La formule complete 

Une méthode de mesure des 
coefficients d’induction mutuelle 
utilisable en haute fréquence; G 
Vincent et E. Di voire, Bull. Soc Belge 
des Bleclr , décembre 1924, 3,5-385. 

Les auteurs 1 appellent d'aboid la 
methode classique de mesures du 
coefficient de mutuelle induction par 
le desaccoid entie les deux ondes pio-

pies existant loisqu’on excite pat choc 
deux circuits oscillants accoides sut 
la meme fréquence et composant 
vomme selfs celles dont on cheidie le 
coefficient de mutuelle induction. 
La fig. i montie le schema, dans le 

La methode proposee pai les auteuis 
est une méthode de zero on constitue 
un cncuit oscillant au moven de l’une 
des deux selfs dont on veut évaluer le 
couplage, on entietient ensuite des 
oscillations sur lesquelles on l’accorde, 
et l’on mesure, comme est indique 
dans la figuie 2 la tension aux boines 
AB de la seconde self et d un conden 
sateur réglable Cm. 
La mesuie consiste a teglei Cm de 

telle manieie que la tension AB soit 
nulle (ce qui peut se constater au 
moyen d’un elccti omèti e pai exemple). 

\ ce moment la force elec-tromo-
d t' nice d induction M — et la tension al 

r ï di 
aux boine- du condensatcui / — 

se compensent exactement d ou w M — 

Emetteur 

cas de selfs L’ et L” dont une partie 
seulement est couplee inductivement. 
Si les amortissements sont faibles, ou 
du même ordre, ou si le couplage est 

—!— foi mule que fournit M connais-
w Ci« 
sant <> pai londemetre et ( m pat des 
medules de capacités qui peuvent etie 
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faites en basse frequence. La difficulté 
principale consiste a mettie en évi¬ 
dence de ties petites différence de po¬ 
tentiel entre A et B. Pour cela les au¬ 
teurs ont préféré utiliser une mesure 
d’intensite en fermant le circuit entre 
A et B pai une self et une capacité et 
en l’accordant, comme le premiei, sul¬ 
la fréquence d’entretien. 
La discussion montre qu’il y a inté¬ 

rêt à diminuer le plus possible l’amor¬ 
tissement de ce circuit, et a utiliser 
une frequence aussi elevee que pos¬ 
sible. 

11 est donné dans l’article, a titre 
d’exemple, les résultats d’une mesure 
effectuée par cette méthode et pai celle 
du desaccotd. 

Celle-ci pour les desaccoids tres 
petits est difficile et peu précise. Pour 
déterminer les deux longueurs d’onde 
tres voisines, les auteurs ont utilisé le 
dispositifde Zenneck (Precisdel . S. F.) 
consistant à profiter des déphasages 
entre les courants correspondant aux 
deux ondes pour les opposer ou les 
mettre en phase dans un circuit auxi¬ 
liaire. 
En résumé, la nouvelle méthode 

constitue une solution très ingénieuse 
du problème, qui semble d’un emploi 
très généial et relativement simple, 
avec le gros avantage d’avoir une 
exactitude beaucoup plus grande que 
la méthode du désaccord qui utilise 
comme point de depart une difféience 
faible entre deux valeurs de longueurs 
d’onde. La nouvelle méthode peut être 
utilisée en amorties, mais avec une 
moins bonne précision. — R Di bois. 

comprenant 3 spires de i5 cm de dia¬ 
mètre en parallèle avec un condensa¬ 
teur de i,5 millième , un circuit plaque 
forme par 40 spnes de 16 cm de dia-
metie (le couplage resultant de la ca¬ 
pacité interne des tubes), l’auteur 
obtient sur des ondes de l’ordre de 
100 mètres une puissance haute fré¬ 
quence de 200 watts en regime pei-
manent, pouvant etie augmentée jus¬ 
qu’à 600 watts pendant quelques 
instants. 
Avec les mêmes tubes, en consti¬ 

tuant les circuits grille et plaque pai 
de simples boucles de fil, sans aucune 
capacite, l’auteur a pu obtenir une 
puissance de 100 watts sui la longueui 
d’onde de 10 metres 

Enfin l’auteur signale que si l’on 
rend les inductances grille et plaque 
egales, on peut obtenir un fonction¬ 
nement dans lequel les lampes tra¬ 
vaillent en parallèle et non plus en 
opposition, les courants haute fré¬ 
quence étant alors de sens contraire 
dans les deux moitiés de chaque self. 
La longueur d’onde obtenue est alors 
beaucoup plus faible • p. ex. 40 m. au 
lieu de i3o ni. — P. David. 

BIBLIOGRAPHIE 

ONDES COURTES 

Recherches expérimentales sur 
la production des ondes courtes , 
F. Kiebitz, Jahrbuch, 25, 1925, 4-6. — 
L’auteur signale qu’il emploie de¬ 
puis 1921 le montage symétrique a 
deux lampes poui l’émission des 
ondes tres courtes. 
Avec deux tubes « Telcfunken • du 

type RS 18 alimentes sous 3000 volts 
de tension plaque ; un circuit de grille 

Mesures télégraphiques et télé¬ 
phoniques, Valfnsi (G ), Gauthier-
Villars (1924). — Ce livre n’est pas un 
simple manuel pour spécialiste des 
postes et télégraphes, mais au con¬ 
tralle un traité très complet et très 
interessant des méthodes actuelles de 
mesuies en courant alternatif. 
On pourrait le divisei en deux par¬ 

ties, l’une qui inteiesse tous les phy¬ 
siciens et qui pouirait comporter les 
chapitres suivants 
Mesuie des resistances en courant 

continu. 
Mesures télégraphiques et télépho¬ 

niques, généralités (Etude de la nature 
des courants téléphoniques et télégra¬ 
phiques, sources de courants alterna¬ 
tifs pour les mesures oscillographes, 
theone du pont de W heatstone en 
alternatif) 
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Mesures des constantes des appa¬ 
reils télégraphiques et téléphoniques 
Mesures des lesistances effectives, 

inductances, capacités avec ou sans 
pertes, etc , description du galvano-
metie thermo-electiique de Duddcll, 
du Bariettei de Cahen, du voltmetie 
electiostatique d’Ayiton, etde Mather, 
du voltmetie amplificateur Abraham, 
du potentiomètre Diysdale, du com-
pensateui de Larsen-Kennelly , de la 
machine de Franke. 
Mesuie des constantes des lampes 

a tnodes(.Methode statique et methode 
de Miller). 
Etude experimentale d'un recepteui 

téléphonique par la methode de M le 
protesseui Kennelly 
La seconde pâme, tout en picsen-

tant un inteitt technique de piemiei 
oïdie, conceine plutôt les ingénieurs 
des postes et télégraphes. Elle com¬ 
porterait les chapines suivants 
Mesures des constantes des lignes 

telegiaphiques et téléphoniques. 
Mesuics spéciales (constantes des 

bobines Pupin, mesures des melanges 
appaients de conversation, mesures 
de transmission, etc ). 

Mcsui es de localisation des deran¬ 
gements sur les fils télégraphiques et 
téléphoniques 
Methodes d'essais d appareils télé¬ 

phoniques fessais d’efficacite, de net¬ 
teté, de biulage et de duree). 

Qualités que doit piesenterun appa¬ 
reil d’abonné 
Ce tiaite presente un gros intérêt 

scientifique par la quantité conside¬ 
rable de documents qu’il contient sous 
une forme ordonnée qui en icnd la 
recherche facile. Il est l’auxiliaire pré¬ 
cieux des innombrables ingénieurs ou 
physiciens qui ont l’occasion de se 
servir du courant alternatif. 
Au point de vue spécial des radio-

telegiaphistes, professionnels ou ama-
teuis, les parties qui les intéresseront 
plus particulieiementsont leschapitics 
relatifs à la voix humaine, aux sources 
de courants alternatifs (Ronfleuis de 
Larsen, vibrateurs a lame et a tige 
ciblante, oscillateur deVteeland, oscil-

lateui a tnodesi aux oscillogiaphes, 
au pont de \\ heastone en alternatif, 
aux appareils pei mettant de mesurei 
dé ties petites differences de potentiel 
alternatif, appareils gcneialement uti¬ 
lisables aux iadio-fi equences (vojt-
metie electiostatique, voltmetie am-
plificateui, electiometi es, etc ). et 
suitout les mesu'es des constantes 
des ti iodes (mesuies de la constante 
d’amplification en volt k et de la r 
resistance inteneuie Rl filament-pla¬ 
que, mesuie du pouvon amplificateui 
- Deans 

Le Guide de l’amateurde T S F., 
pai MM Vlai X et svn roxi - Voilaun 
livie. Jusqu’ici on tiouvait pour les 
amatcuis de nombicux ouvrages, 
quelques-uns bons, d’autres iianche-
ment mauvais 

\ucun auteur n avait leussi a pte-
sentei un tiavail de juste milieu entre 
la technique pure et la vulgansation 

Félicitons MM Veaux et Santoni 
d'avoii si heuieuscment leussi 
Donnant de nombreux exemples, 

des tableaux complets, des schemas, 
des valeur« cet ouviage famihaiise 
l’amateur avec les unites électriques, 
il l’habitue a juger d'un coup d’œil de 
la valeur d’une inductance, d une ca¬ 
pacité. . 
Les auteuis ont recours, quand ils 

le jugent necessaire, aux analogies 
mécaniques, s’efforçant de faire com-
piendre le fonctionnement des mon¬ 
tages décrits. 

Plusieurs chapitres mentent une 
attention particulière, entre autres ceux 
traitant de la super-ieaction, des filties 
et de l’alimentation en alternatif. 
Pédagogiquement bien fait, com¬ 

plet, cet ouvrage est un » guide » 
précieux pour l’amateui confiime 
ayant quelques notions d'electricite 
Avec la Technique et la construction 

des appareils de T S. F des memes 
auteurs, les amateurs auront a leui 
disposition le necessaire pour aider 
au progrès de cette bi anche de l’ele<-
tiotcchnique - Bruxi ieal 
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ANALYSES • 

Les an il} se, sont impuinees ateeune pagination spéciale et sur un seul cote des feuilles de façon que Ion 
puisse, soit les relicx i put, soit les dccoupei en fiches po ir un classement personnel. 

ATMOSPHÉRIQUES 

L’énergie des parasites atmo¬ 
sphériques; T.-L Eckersley. The 
Electrician, 56 s août 1924, i5o-i'i 
— MM. Watson Watt et Appleton ont 
dernieiement ptesente Proc Poyal 
Society) le résultat de leui etude oscil-
logi aphique de la fot me des parasites 
ils ont donne une sene de courbes 
photographiées et représentant, en 
fonction du temps la variation du 
courant engendie dans le lecepteur 
par ces pertui bâtions Ces courbes qui 
ont presque toutes 1 aspect de la figuie 
sont symétriques et correspondent a 
lexpression . 

, E, 
a' + Z-

ou a est l’epaisseur de l’impulsion 
Dans les exemples cites, cette épais¬ 

seur est comprise entre 

mement aigus qui représenteraient 
les véritables parasites. 
On sait que cei tains atmosphériques 

sont dus a la foudie, que leur pte-
sence est presque toujours associée 
avec le passage du front d’une dé¬ 
pression atmosphenque, qu’ils se pro¬ 

1 i — et - sec. 503 1000 

L’auteur fait remarquer qu étant 
donne leui duiee lelativement longue, 
de telles impulsions ne sauraient ap¬ 
porter le moindie trouble de recep¬ 
tion, et demontre que, pour produire 
les effets violents observés, l'epais-
seur des pertutbations ne déviait pas 
dépassti la duree de la demi-periode 
d oscillation pioprc du cncuit double, 
c est-a-dire êtie de l’oidie de 

20 000 

Il en conclut que le phénomène per¬ 
turbateur lui-meme n est pas lepre-
sente. Le tiace de ces coutbes déviait 
en lealite montiei des cto hets extie-

duisent piesque toujours au-dessus 
des continents et enfin que leur fre-
quence et leur intensité est maximum 
en tous lieux a Ô heuies locales La 
connaissance de leneigie moyenne 
incluse dans un parasite pci mettrait 
sans doute de decider de sa veritable 
01 igine 
En utilisant les travaux de K. Tie-

mellen qui donnent simultanément 
rorigine géographique d un paiasite 
et la foi ce du signal necessane pour 

**** 
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qu’on puisse recevoir ce dernier cor¬ 
rectement sut une longueur d’onde de 
i5ooo mètres et maigre la perturba 
tion, on trouve que dans un parasite, 
la vitesse du rayonnement de l’énei-
gie atteint un maximum correspon¬ 
dant a 40 ou 5o kw, mais que l’énergie 
totale rayonnee reste faible et ne 
dépasse pas o,3oo vvatts/seconde a 
o,5oo vvatts/seconde Le temps pendant 
lequel le phénomène a lieu est en effet 
très court. 
Ces chiffres sont d ailleurs des mi¬ 

nima qui peuvent être très inferieurs 
a la vérité et, par ailleurs, ils ne tien¬ 
nent aucun compte de l’energie per¬ 
due sur place par eilet Joule 

Finalement, et bien que l’energie 
totale incluse dans une impulsion soit 
très faible, la vitesse avec laquelle 
l’energie est fournie est si conside¬ 
rable qu'il est difficile de voir quel 
phenomene autre qu’un veritable 
eclair pourrait être capable de pro-
dune les paiasites atmosphériques. — 
Foorneau 

MESURES 

Mesures du champ électrique 
à de très grandes distances ; 
L.-W Austin, Jour Washing Acad 
Sc, 4 avili 1925 (p. 139-145) L’au¬ 
teur rappelle que la foi mule établie 
pai lui, et dite d’Austin-Cohen, per¬ 
met de calculer le champ electnque 
des postes emetteuis jusqu’à des dis¬ 
tances de l'ordre deboookm avec une 
précision satisfaisante. (Il ne s'agit que 
de la valeui de ce champ pendant le 
joui, et pour des ondes longues se 
piopageant sur met.) 
Au delà de ces distances, les lesul-

tats donnes par la formule sont infe-
I leurs a ceux constates expéi ¡mentale¬ 
ment D apres les chiffres donnes par 
le lieutenant de vaisseau Guierre api es 
la mission de Y Aldebaran, la diffeience 
serait considerable. L'auteui s est pto-
pose d'effectuer des mesuies nouvelles 
pour évaluer cette difference 

Il a mesuie a San Diego (Californie । 
le champ ptoduit pai les stations de 

- - - = 42 = 

Cavite (Iles Philippines) et Malabar 
(Java), soit respectivement a 11 ^00 et 
14 700 km Un récepteur spécial uni-
duectionnel a été nécessaiie pour opé¬ 
rer à des distances aussi grandes, l'au¬ 
teur estime que la ptecision de la me¬ 
suie était de l’ordre de 20 o ,, les essais 
ont dure enviion un mois 
Le résultat trouve est que le champ 

effectivement mesuré n'est que deux a 
trois fois superieui au champ calcule 
parla formule. L’écait est donc rela¬ 
tivement faible. — P David 

Un calorimètre à air pour la 
mesure des très faibles courants 
à haute fréquence ; A Scheibi, 
Zeitschrift fur Hochfrequen^techntk, 
25 1925, 12-16. — On sait que les 
couples thermo-électuques sont d un 
emploi délicat en très haute frequence, 
à cause des F E. M induites par le 
champ le long des fils allant au galva¬ 
nomètre, lesquelles viennent s'ajoutei 
en piopoition inconnue a la force 
électromotiice a mesurer 

L’auteur s est propose de construire 
un appareil de mesuie caloumetriquc 
exempt de ce defaut Voici son prin¬ 
cipe 
Le courant est envoyé dans un fil 

de constantan ayant une resistance 
d’une cinquantaine d'ohms Ce fil est 
enfeime dans une enceinte en hege 
compiime lemplie d air, cette enceinte 
communique par un tube capillane 
avec une seconde enceinte placee a 
cote de la piemieie, de manièie à etre 
soumise aux memes variations de 
temperatuie et de piession extérieure. 
Dans le tube capillane sc déplacé un 
index liquide, dont on ht, a distance, 
les déplacements, au moyen d'une 
lunette. 

Il est clair que l'echauffement pio-
duit par le passage du coulant detet-
mine dans la piemieie enceinte une 
augmentation de piession qui fait 
deplacer 1 index dans le tube capillaire; 
au contianc toutes les influences 
extérieures s’exerçant symétriquement, 
sut les deux enceintes n’agissenfpas 
sui 1 index , pout prevenir envoie 
davantage toute vanation lente de 
piession entie les deux enceintes, et 
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maintenu invariable la position de 
repos de 1 index, 1 auteur ajoute enue 
les deux enceintes un second tube 
capillaire plus étioit que le premiei, 
formant derivation et pei mettant a 
l'equilibre de se rétablir lentement. 
Le système est alors comparable a 
une balistique et le temps mis pour 
atteindic la deviation maximum de 
S a ~ secondes. 
La sensibilité est telle que des puis¬ 

sances de l’ordre de 10-4 watt peuvent 
etre mesurées a 1% pies 
Lautem a applique son appareil a 

la mesure des ondes stationnaires de 
tics courte longueur (Si cm) produites 
sut de* fils de Lecher par la methode 
de Balkhausen et Kurz (Une analyse 
sui cette methode a paiu dans l'Onde 
Lleclitiue, févuei 1924, p 123, et une 
autre plus detaillee en avnl 1024, ana¬ 
lyses p 9) — P Dxvid 

Méthodes de mesures en ra¬ 
diofrequences de la résistance 
équivalente des condensateurs 
utilisés dans les circuits récep¬ 
teurs , Charles Veil, Pioc lust-
Rad Eng., 13, février 1925, 109 121. 
— Api es des lecherches bibliogra¬ 
phiques, l’auteui s’est apeicu que 
les lois de variation de la resistance 
des condensateurs avec la frequence 
sonttiès mal connues Dans une pie-
miere approximation, on admet que 
le facteui de puissance cwR reste 
constant et on se sert couramment de 
cette relation approchée pour dctei-
minerla resistance en haute frequence 
par extrapolation a partir des lésul-
tits de mesures à basse frequence 
(100. ~i. 

Cette methode est tout a fait injusti¬ 
fiée en piatique, aussi l’auteui a entie-
pus une sene de mesuies pour detei-
minei exactement les icsistances des 
condcnsateui s usuels à lames d’au 
Le dispositif utilise consiste a bran¬ 

cher le condensateur C dans un cir¬ 
cuit oscillant comprenant d'autie part 
une self L, un thei mo galv anometre 
et une resistance r étalonnée, et a 
excitet ce circuit par un oscillateui en 
resonance 

Si on designe pat r, la resistance du 

condensateui, par r la résistance du 
cadie et du thei mo-élement, pari, etl, 
les valeurs efficaces du courant sans 
et avec la resistance r„ on a 

Des pievautions s imposent si on 
veut avoir une precision suffisante , en 
particuliei. il faut que r soit faible 
Cette condition est possible maigre la 
piesence du couple, car les courants 
n intervenant que par leui ¡apport, on 
peut shuntei le couple par une resis 
tance faible sans qu’il soit necessaire 
de connaître exactement le pouvoir du 
shunt ainsi réalisé. 
De plus, pour pouvoir travailler à 

frequence constante il faut que la self 
du circuit soit variable et de resistance 
connue dans toutes les positions. 

L’auteur donne une description dé¬ 
taillée des appareils dont il a fait usage 
et des piecautions qu’il a prises pour 
eliminei les erreuis; en fait celles-ci 
sont très faibles A titre de controle 
des mesuies ont été faites successive¬ 
ment au pont de Wheastone et en 
haute frequence sut des fils ou baircs 
de ̂ uiv re , les ecai ts ont e e infeneu's 
à 3'/o, erreui dans laquelle intervient 
d ailleurs l'influence de l’effet de peau 

L’auteui donne des couibes et des 
tableaux d'ou il resulte que la resis 
tance d’un condensateui varie bien 
dans le sens que lui assigne la Loi 
Rcw = constante , mais que cette 
relation n’est qu’appiochee et condurt 
a des erieurs considei ables si on 
Tullirse entre deux fiequences très 
differentes — Froma. 

DIVERS 

Equipement radiotéléphonique 
des avions postaux ; I F. Byrxes 
Gen Electr Rev , 27, août 19241p 492-
497) — L’auteur décrit un poste émet-
teui -récepteur établi pai la G E Co 
poui équiper les avions postaux de la 
ligne New-York a San-Francisco. 
Cet ensemble fonctionne entre 190 
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et 200 mètres de longueur d’onde La 
portee entre avion et terre est de 100 
milles. Les appareils devant être ma¬ 
nœuvres par le pilote ont été rendus 
aussi simple« que possible et la télé¬ 
phonie seule a été prevue. 

L'emetteui est du type « a excitation 
séparée ». Les oscillations sont pro¬ 
duites tout d'aboi d par une lampe 
« UV-211 » (puissance utile 75 watts 
sous looo volts), puis amplifiées par 
deux lampes semblables, enfin deux 
autres lampes semblables assuient la 
modulation (montage a • courant con«-
tant »). L’antenne est couplee par in¬ 
duction. le nombre des réglages est 
réduit à deux (accord de la lampe 
excitatrice — accord de l’antenne) et 
des precautions sont prises pour que 
les lampes ne puissent être déteno-
rees pai aucune fausse manœuvre. Le 
microphone e«t d’un type special afin 
d’eviter qu’il ne recueille les bruits pa-
tasites du moteur, il en resulte que sa 
puissance est faible et qu’un étage 
d’amplification doit être intercale avant 
les lampes modulatrices, cet etage est 
constitué par une sixième lampe, type 
I V-2I0 (7 watts). 
Le récepteur est une superhetéro-

dyne à sept lampes ( W- iq9); ces lam¬ 
pes 'Ont suspendues elastiquement et 
la boite est feutiee pour éviter la pro¬ 
duction de biuits parasites. Le nombre 
des réglages est de trois (accord de 
l’antenne, accord de Ihèterodjne, 
ajustement du potentiomèti e de gi illei, 
ce qui semble beaucoup pour un ap¬ 
pareil destine a être mis entre les 
mains d’un pilote. D’autre part, mal¬ 
gré le nombie de lampes du récepteur, 
il semble que pour obtenir des portées 
notables dans le sens < terre vers 
avion », l’auteur ait du employer une 
station fixe très puissante (i kilo¬ 
watt) 
L’antenne est déroulée en vol a la 

maniere habituelle. 
Une boite de controle permet de 

centraliser le« manœuvies et d effec¬ 
tuer par un seul geste le passage 
d’emission a reception. 
De nombreuses photographies des 

appareils et accessoires illustrent cet 
article. - P. David. 

L’aménagement d’un Etat mo¬ 
derne en vue de la transmission 
des nouvelles par radiotélégra¬ 
phie; Hans Sent le, Tele/unk Zeit, 
7, juillet 1924, pp. 3i 42. —L’étude est 
consacrée à 1 examen des differents 
avantages que peuvent pie«enter les 
relations par T S F. dans une 
nation moderne. 

L’auteui, apres quelques générali¬ 
tés, indique la composition type d’un 
reseau sans fil en vue des relations 
politiques du pavs, et des relations à 
établir pour la defense nationale et la 
sécurité Interieure. Pour rendre plus 
clair l’exposé, il «e repoite a un 
schema théorique montrant une vue 
d'ensemble sur l'organisation du 
ie«eau. 
Pour les relations politiques et 

commerciale«, il distingue les postes 
dapiès la puissance émise dans l'an¬ 
tenne (qui est de 400 kws env. pour 
les giands postes) Aux postes nor¬ 
maux d'intercommunication, s’ajou¬ 
tent des postes spéciaux de liaison 
avec les avions, ainsi que des postes 
cotiers. 
La téléphonie sans fil serait surtout 

employée pour les nouvelles de presse 
et la transmission de certains signaux 
horaires. 
En ce qui concerne les besoins de 

la defense nationale et la sécurité 
Interieure, 1 auteur examine successi¬ 
vement les cas de l’armec de teire, 
des avions, des places fortes, de la 
marine et des troupes de police, et 
indique, pour chacun de ces cas, les 
avantages que présente la transmis¬ 
sion sans fil. Il étudie ensuite l'orga¬ 
nisation de chaque type de postes, le 
nombre d’emploves necessaires (qui 
peut aller jusqu’à 5o pour les grands 
postes) et l’instiuction de ce person¬ 
nel, qui doit etie à la fois technique et 
piatique. 

Enfin, il termine pai une courte 
etude du prix de levient de l’installa¬ 
tion du reseau sans fil. — Bljvxnin. 

La propagation des ondes le 
long des fils et l’énergie rayonnée ; 
J.-R. Cvrsox’. Journ. Am. Inst. Cl. 
Eng., 43, octobre 1924, pp 908-913. 
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— Dans la théorie habituelle de la 
piopagation des ondes le long des 
fils, on admet que les propriétés élec¬ 
triques de la ligne sont entièrement 
definies par deux coefficients impe¬ 
dance imítale 7.„ et constante 
pagation P, qui permettent 
les equations 

d'un système simple, peuvent ici 
exister en nombre infini. 
Les foi mules deviennent alois • 

U — A e“ p

de pro-
d'ecnre 

Dans cette hypothèse, on adnfet que 
les seules conditions aux limites sont 
la continuité des lecteurs potentiels et 
intensités aux extrémités des fils 
Mais cette maniere de voir est 

approximative et incomplete, caí aux 
extiemites de la ligne, ce ne sont pas 
seulement le« potentiels et intensités 
qui doivent êtie continus, mais aussi 
les vecteuis du champ électiomagne-
tiquc dans tout le dielectuque envr-
iOnnant, c’est-a dire en tous les points 
des plans ;= 

L’auteur avait deja publie Journal 
oj Am Inst El. Eng., oct 1921) une 
etude de la question en se seivant 
des potentiels retaides II la reprend 
aujoutdhui avec plus de precision, 
directement a paitn des équations de 
Maxwell, mais il ne donne que les 
lesultats de son travail, leservant 
pour plus tard les détails de l’analyse 
mathématique. 
D’apres lui, les equations classiques 

ne leptesentent exactement les phé¬ 
nomènes qu’en des points éloignés 
des extiemités de même que les 
equations d’un legime stationnane ne 
repiésentent l'etat d'un sisteme qu’a 
des instants éloignes de l’instant 
initial. 
Aux abords des extrémités d’une 

ligne, comme au voisinage de l’ins¬ 
tant initial d’un regime, il faut, poui 
represen 'er exactement les phéno¬ 
mènes, ajouter aux termes s princi¬ 
paux » des équations précédentes, des 
termes accessoires, icpresentant des 
oscillations complementaires qui vien¬ 
nent s ajouter a l’oscillation princt 
pale. 
Ce« ic mes, en nombre fini quand 

ils representent le regime transitou e 

U=Ae p’-|- J x l(u)e ’^’dji 

V_^e_p-f- r°°KiWij'ie~''('L' dp JO 

Les coefficients y K pouvant être 
calcules au moyen des fonctions de 
Bessel. 
L'onde « principale » n’e->t donc pas 

modifiée , elle reste plane et ne donne 
lieu à aucun rayonnement Au con¬ 
traire, les ondes « complementan es » 
ne sont pas planes, et, sauf dans cet-
tams cas particuliers, ne tiansportent 
pas deneiirie et s’affaiblissent rapi¬ 
dement Par suite, leui role est en 
geneial négligeable tant que l'on con-
sidei e ce qui se passe au voisinage des 
fils Si Ion veut cependant en tenu 
compte, il suffit de faire des calculs 
comme a l'ordinaire, mais en imagi¬ 
nant, a chaque extiémite de la ligne, 
une cellule en T dont les elements 
peuvent ctre determines 

Si, au contraire, on consideie ce qui 
se passe en un point éloigné, le résul¬ 
tat est different, les « ondes complé¬ 
mentaires T étant les seules qui pro¬ 
duisent, a grande distance, un champ 
et un rayonnement, il est indispen¬ 
sable d’en tenir compte poui con¬ 
naît! e la cau«e et la grandeur de 
ceux-ci 

L'auteur pense que les consideia-
tions ci-dessus n’ont pas un grand 
inteiêt piatique dans 1 état actuel de 
la technique, mais pourront en ac-
qucin, en laison des ptogres futuis 
dans les communications sur fils. 
P Dxvin. 

Règle à calcul pour nombres 
complexes , jEsst. W. M. Dt vioxn 
Journ A. I. E. E., 44, février 1925, 
133-109 -Apres avoii remarque l’un 
lite des quantités imaginaires pour les 
savants et les ingenieuis, notamment 
dans le domaine electuque, 1 auteut 
fait voir combien leur emploi est pe¬ 
nible pour les applicauons numériques 
Des formules qui sont très simples en 
notation imaginaire se compliquent 
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singulièrement quand on les explicite 
en vue d’un calcul ordinaire Par 
exemple, la multiplication de deux 
nombres complexes ne comporte pas 
moins de six operations arithméti¬ 
ques : 4 multiplications, 1 addition 
et i soustraction. Devant ces inconvé¬ 
nients, l’auteur s’est demandé s'il ne 
serait pas possible d'etendie le prin¬ 
cipe de la regle à calcul ordinaire a 
un svsteme pei mettant d’effectuer ra¬ 
pidement les operations de nombres 
complexes. Dans une telle « legle » 
un nombre conplexe est represente 
par un point d’une portion de plan ; 
les distances de ce point a deux axes 
rectangulaires CL et Oÿ de ce plan me¬ 
surées a laide d’unites convenables, 
teprésentent respectivement le loga¬ 
rithme nepeuen du module et l’argu¬ 
ment de l’imaginaire attache a ce 
point. Sur ce plan sont figuies deux 
systèmes de courbes : l'imaginaire 
a + b¡ est a l’intersection de la courbe 
a du piemier système et de la couibe 
b du deuxième Pour tenir compte des 
signes respectifs de a et de b, il faut 
disposer de 4 portions de plan sem¬ 
blables. L'auteur, apres avoir explique 
comment les cooi données curvilignes 
précédentes peuvent être obtenues par 
une deformation convenable d'un sys¬ 
tème de coordonnées rfectangulanes 
ordinaires, montre comment est lea-
hse pratiquement l’appareil a calculer. 
Il traite un exemple numérique et il 
envisage une adaptation de la règle au 
calcul des fonctions tianscendantes 
des quantités imaginaires, telles que 
les fonctions hyperboliques Enfin, 
dans un appendice, il traite mathéma¬ 
tiquement les systèmes de courbes 
envisages plus haut. — P Abadie. 

Les radiocommunications sur 
fils : Schll rz et Wagner Elec. tech. 
Zeils , 45, 15 mai 1924. pp. 4S5-490. 
— Cet aiticle expose dune manieie 
generale 1 état actuel de la question 
en Allemagne. 
Les auteuis 1 appellent d'abord quel¬ 

ques généralités techniques sur ce 
mode de communication. Ils insistent, 
notamment, sur l'economie de puis¬ 
sance qu'il peimet de réaliser par rap¬ 

port a la radiocommunication sans 
fil, une puissance de 10 vv atts a l’émis¬ 
sion suffit fréquemment, d apres eux, 
pour permettre des liaisons à 5oo km, 
dans les cas defavorables le mieux est 
de ne pas augmentei sensiblement 
cette puissance, mais d’intercaler des 
relais amplificateurs en divers points 
de la ligne. 

Les auteurs distinguent ensuite 
trois catégories d’applications 

i« Sur les lignes téléphoniques et 
télégraphiques déjà existantes, on 
peut transmettre des courants a haute 
fréquence pour réaliser des liaisons 
multiplex. 
Les lignes aeriennes se prêtent fort 

bien à l'installation de ces liaisons, il 
faut seulement qu elles soient spécia¬ 
lement anti-inductees, c'est-à-dire que 
les fils soient croises a des intervalles 
intérieuis au quart de la plus petite 
lontrueur d'onde employee, pour 
éviter le passage de l’énergie des uns 
aux auties. 
Les cables ne sont pas un obstacle 

infranchissable, pourvu qu on place a 
leurs extrémités des transformateurs 
adaptés pour éviter la reflexion des 
ondes, on peut alors en franchir une 
certaine longueur. 

Seuls les cables pupinues sont en¬ 
tièrement inutilisables. 
En Allemagne, le dispositif employe 

comporte l’emploi de huit frequences 
differentes echelonnees de 5 000 a 
5oooo, et permettant de léaliser 
quatie communications téléphoniques 
bilateiales simultanees Le système 
américain de « modulation sur une 
seule bande » ne semble pas em-
plove Diverses maisons (Telefunken, 
G. Lorenz, A. G , Huth, Deutsche 
Telephonvverke) ont mis au point des 
appareils donnant toute satisfaction, 
et les liaisons multiples par haute 
frequence fonctionnaient deja sui 
11000 kilomètres au debut de 1924, 
cependant que 3 000 autres kilometres 
étaient en construction. 
Ce genre de communications est 

particulièrement précieux dans tous 
les cas ou les lignes normales se trou¬ 
vent momentanément insuffisantes 
pour ecouler le trafic • c’cst-a-dire par 
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exemple, pendant la « saison » de cer¬ 
taines villes d'eaux, ou bien en cas de 
derangement sur une partie des re¬ 
seaux. Il peut ainvei aussi que la 
téléphonie haute fiequence soit la 
seule possible sur des lignes soumises 
a des inductions parasites de la paît 
de transports de force voisins, et sur 
lesquelles par suite, la téléphonie or¬ 
dinaire sciait incompiehensible. 

2' Sur les lignes de tiansport de 
torce, on peut transmettie des com¬ 
munications de sei vice entre les 
usines et leurs sous-stations. 
Le problème est alois simplifié 

parce qu’il est en general inutile de 
léaliser plusieurs liaisons simulta¬ 
nees, on se contente alois d’emplojei 
deux fréquences distinctes, l’une poui 
l’émission, l’autre poui la reception. 

Mais une nouvelle et grave diffi¬ 
culté se pose. La communication pai 
haute frequence doit subsister, quelles 
que soient les manœuvies effectuées 
sur la ligne coupures, mises en ser¬ 
vice des divers appateils et meme 
mise a la terre en cas d’avarie. Il faut 
donc, dans chaque cas particulier, 
placer des « ponts » ou des « bobines 
de choc » aux endioits voulus, poui 
assurer ou empechei le passage de la 
haute frequence, il faut nécessaire¬ 
ment prévoir que la ligne ne sei a 
mise a la ten e dans les stations, que 
par 1 intcrmediane de « ciicuits bou¬ 
chons ». 

Enfin, la ligne étant a un potentiel 
tres elevé, la question de son cou¬ 
plage avec les appareils est toujours 
delicate. Les auteuis signalent qu’ils 
ont obtenu de bons résultats en uti¬ 
lisant poui ce couplage, le fil para 
foudre qui, dans la plupart des ins 
lallations, sui monte les fils de ligne et 
se tiouve mis a la lene a chaque 
pylône. Il suffit de supprimer cette 
mise a la ten e sui une longucui de 
■>oo a 6oo metres a pai tir des station' 
et de coupler pat induction, a son 
entiee dans la station, le fil avec 
les appaieils émetteurs -récepteurs 
On ajoute, bien entendu, les sécu¬ 
rités necessanes fusibles, para 
fuudies i. 
Les Allemands emploient aussi le 
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couplage direct des appareils avec les 
fils de ligne par 1 intermédiaire de 
condensateurs convenables. 
Ces différents moyens ne permet¬ 

tant toutefois qu'un couplage faible il 
est avantageux d’employer des ondes 
iclativement courtes too a 2<x>o m 
Un système d’appel doit êtie prevu. 

Les auteurs pieconisent un appel 
sélectif pai relai a lesonance méca¬ 
nique Ce relai est alimente pat un 
amplificateur special toujours allume 
Le seul fait de décrocher les écouteurs 
met hois cncuii ce dispositif dappel, 
et met en marche le leceptcui télé¬ 
phonique et 1 emetteui local La 
manœuvie est donc tres simple et la 
réponse immediate. 

I es Sociétés l'elefunken, Huth, 
Deutsche Telephones erke, A G , 
Gesellschaft fur Funkentelegiaphie, 
ont realise des appareils fonctionnant 
sur ces pnncipes La Telefunken pos¬ 
sédé déjà en Allemagne vingt instal¬ 
lations avec 67 postes et 3400 kilo-
mèties de liaisons d’autres installa¬ 
tions sont construites ou en corns de 
construction en Angleterre, en Suisse, 
au Daoemaik et en Norvège. 

5 Enfin, la piopagation des ondes 
le long des fils peut etie utilisée pour 
fane de la ladio-diffusion guidée sur 
les reseaux d’eclan age 
Le système ne semble pas avoir ete 

employe en Allemagne, mais les au 
teuis lappellent qua 1 instigation du 
genet al Squier la North America C° 
a lealise ce mode de radio-dilfusion 
sur un leseau de 10 kilometies de 
tavon (Il faut noter que ce reseau 
était ptesque uniquement aenen.) 
Avec une longueur d’onde de 
>400 mette', les ondes envoyées sur 
le teseau haute tension a 2 200 volts, 
passaient, par la capacite des ti ans-
foi mateurs sur le reseau basse ten¬ 
sion La Co npagnie louait aux 
usagets des lecepteuis qui se bran¬ 
chaient comme de simples lampes 
électriques le pux était de - dolíais 
pai mois poui un lecepteui a galene 
avec casque, de 5 dollars par mois 
pout un lecepteui airphficatcui avec 
haut parlent 
Les auteuis ignorent si cette radio-
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diffusion pourrait se faire sut des 
réseaux souterrains 

L'article contient un assez grand 
nombre de leférences bibliogra¬ 
phiques, se rapportant surtout a des 
tiavaux allemands. — P. David. 

BIBLIOGRAPHIE 

■Wireless valve receivers and 
circuits; R.-D. Bangay and N Ash-
bridge. Wireless World, Londres, 
1925. — Cet ouvrage a pour but de 
« mettre l’amateur en possession du 
bagage théorique necessaire poui lui 
permettre ae suivre intelligemment ce 
qui se passe dans les differents mon¬ 
tages, au lieu de copier servilement, 
sans les compiendie, les schémas 
qu’il rencontre » 

L’auteur expose tres clairement les 
principes generaux de la radio élec¬ 
tricité • resonance et accoid des cit-
cuits, propriétés des tubes a vide, dé¬ 
tection, amplification, oscillation. Il 
donne les difféients montages cou¬ 
rants de réception : haute et basse 
frequence, montages « reflex » 
Le dernier chapitie est consacre a la 

superhéterodyne et a la super-réaction ; 
malheureusement, ces méthodes re¬ 
lativement compliquées ne peuvent 
guere être expliquées en quelques 
lignes aux débutants, et l’expose trop 
bref des auteurs (surtout quant a la 
super-reaction) nous parait peu clair 
A part ce leger reproche, l’ouv tage 
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doit être recommandé aux amateurs; 
nous |ti’y avons^trouve aucune de ces 
comparaisons douteuses, ou de ces 
erreuts, que les ouvrages analogues 
savent rarement éviter. C’est de la 
bonne vulgarisation. — P David 

Tuning coils and methods of 
tuning, W J vMFs. Wireless World, 
1925 — Ce manuel, premier d’une se¬ 
rie a paraître, traite en détail de tout 
ce qui concerne l’accord des circuits, 
et notamment des bobines de selt-
induction. L’auteur, dans une partie 
géneiale, expose les principes de la 
résonance, les lois des courants alter¬ 
natifs, et les conditions qu’il faut réa¬ 
liser poui obtenir de bons appareils. 
Dans trois chapitres platiques, il dé¬ 
crit la construction des selfs de toutes 
sortes cylindriques, en fond de pa¬ 
nier, nids d'abeilles, gabions, etc. 
De nombreux dessins et photogra¬ 

phies tendent attrapante la lecture de 
cet ouvrage , mais surtout, il abonde 
en formules de toutes sortes avec 
exemples numériques, couibes, gra¬ 
phiques, tables, etc , qui constituent 
une précieuse soutee de renseigne¬ 
ments et peuvent lendie de grands 
services aux amateuts comme aux 
constructeui s d'appareils — P. David 

The home constructor’wireless 
sets, F. -II Havxes, Wireless World 
- Cette biochure donne les détails de 
construction de divers récepteurs sim¬ 
ples (poste a galcne, postes a une 
lampe, a trois lampes, amplificateur 
de puissance 1 — P Dvvid 



GAMMA 
MARQUE DÉPOSÉE 

assure un RENDEMENT MAXIMUM à votre appareil 

si vous employez ses NIDS D’ABEILLES 
en FIL DIVISÉ 

et vous présente sa dernière NOUVEAUTÉ un 
En vente 

partout CADRE PLIANT 
pour toutes longueurs d’ondes 

à ouverture et fermeture automatiques 
monté sur pivot. 

entièrement 
DÉMONTABLE 

GAMMA 
15-16, rue Jacquemont, PARIS-17' 

Tel.: Marcadet 31-22 et 39-12 

Demandez h notice B 

AGENTS DÉPOSITAIRES 

POSTES ET APPAREILLAGE 
Loire et Haute ! ou e 
MM BLAL litres jo me Marengo, i 
Samt 1 tienne (loue) 

Isere et Rhone 
M 01 COII _ rue Lanterne a I ton 
(Rhc ne) 

Mat te ille c t eniu ans 
M BF R JOAN, _ i uc des Conv a le sec nts 
a Maiscillc (Bouches du Rhone) 

I spagne 
Sochi ad h i ica ni Ri r rfsem aciones 
Meji i I oque rica 4 1 Madi id 

APPAREIL LAGE 
Italie tauf Piem int I imbuidle t 
I iqurie 
M SU VADORI, via d 1H M ue l n 
a Rome 

Port iie/ul 
M I dual do DI \S 1 ua Serp 1 Pinto, 7, 

a Lisbonne 



ANALYSES » 

Les iniksts sont imptimees i\«,une pa^mition spéculé et sur un seul cote des feuilles de façon que Ion 
puisse soit les reliet * part, soit les decoupet en fiches pour un clisscnient personnel. 

ANTENNES 

Hauteur optima de l’antenne 
de « Rundfunk » ; Von Otto Bltz. 
Elektrotechnische Zeitschrift, 46, 1925, 
p 148. — L’auteur montre que, con-
trauement a la reception avec détec¬ 
teur, sans lampes, ou l’augmentation 
de hauteur de l'antenne de reception 
augmente l’intensite des sons perçus; 
dans la reception « avec lampes », 
sans courant de grille, et sans reac¬ 
tion dans l’antenne, on oeut obtenir 
un maximum d’intensite avec une 
hauteur d antenne relativement faible; 
une hauteur plus grande diminue 
l'intensite des signaux. 
La tension envoyée dans le circuit 

filament-gi ille est puse geneiale-
ment aux boines d'une inductance L,, 
et est égale, dans le cas de la léso-
nance, à 

vg =irfL Ï! À R 
ou 
V„ = force électiomotrice efficace due 

au champ de layonnement, 
c = vitesse de la lumieie. 
Supposant le champ électrique vei-

tisal au sol et posant 
V^E, h 

ou 
E„ = amplitude du champ electnque, 
R = IL -j- Ry = (somme de la resis¬ 

tance de rayonnement Ry et 
de la resistance des pertes R»), 

R- = (4O 7)’’ 
h = hauteur de l’antenne. 
On obtient pour Vg, 

Cette equation montie lorsque 
R. résistance des peites, ne dépend 
que peu de la hauteur de l’antenne 
(cas des petites antennes a resistance 
de layonnement faible et négligeable 
devant IL), que IL peut etre consi¬ 
dère comme constant et que Vg0 est 
proportionnel a h et croit en meme 
temps que lui, tandis que pour des 
hauteurs d'antennes plus elevees, 
Ri est négligeable, devant Ry et 
Vg0 diminue lorsque h augmente. 
Entre ces deux hauteurs d’antenne, 

on peut trouve! la hauteur optimum 
donnant un maximum poui V,. 

L’auteui différencie l’equation (i) 
ce qui donne . 
dVg„ aze , IL — Ry — = _ . L . = 0. 

L’intensite est donc maximum 
quand on choisit la hauteur de l’an¬ 
tenne de façon que IL = Ry, c’est-a-

diie h = — \/R^ 
40 ' 

„ K R. = resistance de pertes, = —, 

R étant la icsistance totale mesurée 
par une mesure de l’amortissement 
— 151 I L. 

RÉCEPTION 

Amplification au moyen de la 
réaction; capitaine Roi ni> M I E. E 
llue/eü WorlJ, 16, 11 fevner 1925, 
pp. 911 — Cet article contient une 
discussion sui l’effet de leaction. La 
leaction au moyen d'une valve réduit 
la lésistance de l'antenne et la fait 
tendre veis zeio à la limite d'accio-
chage, elle permet donc d’obtenit 
une amplification considerable pour 
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les ondes ngouieusemcnt syntoni-
sees 

Toutefois dans le-- cas ou la réac¬ 
tion est stable et piogressive, la lésis-
tance négative introduite pai la lampe 
diminue a mesuie que 1 amplitude 
des oscillations cioit Laiesistance de 
1 antenne augmente en piesence de 
signaux foi ts, c est pouiquoi l’amph-
fîcatton des signaux puissants est 
moindic que celle des signaux faibles. 
La reaction rend la syntonie ties 

pointue, aussi dans le cas d’une 
leceptton téléphonique, 1 onde por¬ 
teuse subit presque seule lamphfl-
uation due a la leaction. Les bandes 
éloignées coirespondant aux fre¬ 
quences elevees de la parole sont 
relativement peu amplifiées. Les sons 
graces sont plus puissants que le-> 
sons aigus et il y a distorsion de la 
paiole; il faut couigci cette distoi-
sion a l’aide d’etages d amplification 
qui favorisent les frequences elevees, 
par exemple un amplificateui du type 
a resistance construit avec une résis¬ 
tance inductive ou un amplificateui a 
transformaient s ayant peu de spires. 
Dans le cas d’un amplificateur a 

tesonancc a deux étages, il n’y a pas 
d'inteiet bien net à .faire la reaction 
sui 1 an’enne ou sur le circuit de 
plaque de la première lampe. Il fau¬ 
dra, suivant les cas, faire la reaction 
sut le circuit le plus amoiti. — Fromï. 

de ti avail et agissant sur l’antenne 
par induction. 
Ce dispositif piesente deux avan¬ 

tages 
i° Les oscillations parasites à pente 

longueur d’onde sont beaucoup plus 
faibles dans un en cuit ferme que dans 
un cncuit ouvert, 

3° L’chmination de ces emissions 
paiasites est piesquc complete api es 
induction dans 1 antenne, l’ensemble 
jouant le tole de filtre de fiequence 
La mise en œuvre de ce puncipe 

demande quelques piecautions, no¬ 
tamment en ce qui concerne la cons¬ 
truction du condensateur du eu cuit 
priman e 

L’auteur donne une description 
detaillee des diltéients 01 ganes cons¬ 
titutifs du poste de Leafield. 
Les résultats obtenus ont ete tout a 

fait satisfaisants au double point de 
vue de la syntonie et de la régulai tté. 
Suri onde de 12.35o mètres, la puis¬ 
sance necessaire poui maintenir un 
courant d’antenne donne est à peu 
près la meme que sans circuit inter-
médiane. Sur 1 onde de 8750 metres, 
elle est réduite de 25 1 4 
La manipulation est faite par varia¬ 

tion d'inductance du circuit primaire. 
— Froviv . 

PROPAGATION 

ÉMISSIONS 

La station radio de Leafield. 
Installation d’un circuit couplé ; 
A. Gilí. Post Off. Elect Eng Journ., 
17, juillet 1924, pp. 140-145. — 
Lauteui sánale un peifectionncment 
appoite au poste ladio de Leafield 
dans le but d’eliminer les emissions 
parasites sui petites longueurs d’onde 
et ledutre de ce fait les brouillages 
intenses dont étaient victimes les sta¬ 
tions voisines 
La solution adoptée consiste a 

exciter au moyen de l’arc un circuit 
auxiliaire fermé, accorde sur Fonde 

Sur les phénomènes de propaga¬ 
tion des ondes électriques et leurs 
perturbations; A. Esw. Elekt ZU., 
n° sp , avili 1924, i5-i8. — Dans cet 
intei essant article Fauteur lecapitule 
Fetat actuel de nos connaissances sut 
les divers phénomènes qui accom¬ 
pagnent la piopagation et l’absorp¬ 
tion des ondes électromagnétiques 
La foimule empiuque d’Austin 

_ t2O T J ft E = —7— e \ X d X 

ou J désigne l’intensité du courant 
dans 1 emetteur, h sa hauteur eflec-
tive, d la distance entie l’émetteur et 
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lerecepteui, ) la longueu. d'onde et 
1 l'intensite du champ, se vérifié bien 
pour des distances n’excedant pas 
quelques milheis de kilometres et 
poui les propagations de jour. De 
cette foi mule, il ie«ulte qu on doit 
tiouver une concentration déneigic 
a l'antipode C’est bien ce que 1 expe¬ 
rience V enfie 
Un ca’die place a l’antipode déviait 

avon la même léception dans toutes 
les du estions L auteur a fait une sei le 
d obscivations a Buenos- \yies et s est 
assure que les ondes passant au-
dessus de l’océan sont de io à ioo 
fois plus intenses que celles passant 
au-dessus de 1 Afiique et de 1 Asie, en 
dépit de leui tiajet plus long Comme 
on le sait, la longueui d’onde a une 
ties grosse influence sur les propaga¬ 
tions de jour et de nuit Les ondes 
emises pai la station de Malabat daca) 
sur 7 5oo et i5 6oo metres sont reçues 
de nuit avec une foi ce egale a une 
distance de loooo Km , alois que de 
jour l’onde courte est inaudible 
En general, 1 intensité de reception 

est beaucoup plus constante de jour 
que de nuit. Pour la plupart des émis¬ 
sions européennes, la leception est de 
6 a 8 fois plus forte 1 hivei que 1 ete 
Des mesuies analogues faites sur la 
cote de blescig et a Beilin ont montre 
que la reception est en geneial plus 
intense sui la cote et les effets d éva¬ 
nouissement moins marques Les sta¬ 
tions anglaises de la cote Est donnent 
beaucoup moin* de fading que les sta¬ 
tions de la cote Ouest 

Les montagnes situées sur le trajet 
des ondes ont en general une guinde 
influence Par exemple, les receptions 
a Berlin des émissions de Madnd sont 
fortement genées par les Pyi enees au 
moment de la fonte des neiges On a 
egalement lemaïque, au Biesil notam¬ 
ment. que les forêts irênent beaucoup 
la propagation Au contiaue, les cours 
d eau la facilitent Par exemple, la 
communication sans fil entre Kiel et 
Constantinople est tres facile, ce qui 
peut s’cxpliquei par 1 Elbe et le 
Danube 

L'auteur a étudie egalement les va-
nations d’intensité de la reception et 

les variations dans la dnection des 
ondes au coucher du soleil Pour les 
ondes utilisées -pour le trafic trans¬ 
atlantique les V anations de direction 
n’atteignent que quelques degrés Au 
contiaue, avec les ondes courtes, les 
vauations vont jusqu’à 6o( Les varia¬ 
tions d'intensite dans la icception sui 
vant la longueur d’ende pei mettaient 
d'expliquei les défoi mations des le-
ceptions de radiotéléphonie Si, par 
suite de la modulation sui une onde 
poiteuse de loooo Km , il y a des 
differences d’ondes de 8 à io %, il 
est possible que. pat suite des diffe¬ 
rences de icception sui ces ondes, la 
parole ou la musique a la station ic-
ceptrice soient ties defoimces. 

L'auteui signale enfin les ei reui s de 
lepei age pat goniometne dues aux 
» lefractions » des ondes aux passages 
de la cote a la mei ou inveisement. 
- IL 1 SC HbRXIXG 

ONDES COURTES 

La production mécanique des 
ondes courtes . KailScHvitDT Elekt 
Als., n sp , av nl 1024, 22-26 — L’au¬ 
teur décrit une machine qu’il a mise 
au point pour la pioduction de cou¬ 
lant- de haute frequence de 3oo mèttes 
de longueur d onde et au-dessus et 
ayant une puissance de 2 kilowatts-
antenne. 
La production mécanique des ondes 

courtes consiste à multiplier au moyen 
d’un tiansformateur spécial la fre 

quence fondamentale de l'alternateur, 
de manière a obtenir l’onde désiiee 
La figure 1 montie le schema utilise. 
L’alternateur g, qui est déjà à une 
frequence assez elevee (7 000 par ex.), 
est reliee à une bobine de self Lp Le 
en cuit oscillant piimaire se compose 
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de la self L de la capacité C,, et du 
transformateur special 1 On accoide 
leciicuitde manieie a avoir une forte 
detormation de la courbe detensi on 
et multiplier le*- harmoniques Paral¬ 
lèlement a l'enioulement du transfor¬ 
mateur est dispose un circuit secon¬ 
daire accoide sur un multiple de la 
fiequence fondamentale et compre¬ 
nant la capacité C„ et la self Li On 
obtient les meilleurs résultats en n’ac-
cordant pas exactement a la frequence 
multiple de la frequence fondamen¬ 
tale, mais en se plaçant de telle façon 
qu’une tres legere augmentation de 
self proc oque la resonance. On dis¬ 
pose, en outre, parallèlement a 1 en¬ 
roulement du transfoi mateui, un cir¬ 
cuit accoide sur l’onde a produire Ce 
circuit compiend la capacité C, la bo¬ 
bine de couplage L/ et la self vaiiable 
L, La bobine Le est couplee par un 
eu cuit intermediaire a l’antenne. 
Le tiansformateui est constiuit spé¬ 

cialement poui redune le plus pos¬ 
sible les pertes dans le fer. L’auteur a 
d abord employe du fil de fer émaillé 
de o,o5 mm de diamètre, et a eu en¬ 
suite de meilleurs résultats avec des 
toles au nickel de 0,006 mm d’epais-
seur II donne quelques détails sur un 
modele de t 5 kvv et sur un modèle 
de 5o kvv 
Une autre grosse difficulté a laquelle 

s’est heurte 1 auteur est la régulation 
i igoureuse de la v itesse. Il est facile de 
se rendre compte de la piecision qui 
est necessaire Avec certains postes 
récepteuis il est possible de dénoter 
un changement dans la réception pour 
un changement de fréquence de io pé¬ 
riodes par seconde sur des ondes de 
ooo metres, c’est-à-dire une frequence 
de io' par seconde. Le régulateur de¬ 
via donc maintenir la vitesse cons¬ 
tante avec une exactitude de i/ iooo 0/0 . 
Apres avoir rappele les régulateurs de 
Helmholtz, de Giebe et de Dornig, 
l’auteur décrit le dispositif qui lui a 
permis de vaincre les difficultés dues 
a la necessite d’un reglage aussi précis 
de la vitesse. Sur un disque est dis¬ 
posé un ressort en lame élastique 
tendu entre deux boulons. Cette lame 
porte dans sa région d’amplitude 

maximum un contact qui peut venu 
toucher un contact fixe Lorsqu’il y a 
excès de vitesse, la lame s’incurve et 
les deux contacts se touchent, fermant 
un circuit modifiant le courant d'exci¬ 
tation du moteur qui entraîne l’alter¬ 
nateur. En dehors d’une construction 
mécanique évidemment tres soignee, 
ce legulateui présente la particulanté 
de permettre un reglage de la fie¬ 
quence en marche, ce qui est très 
précieux pour l’exploitation. Deux 
tout petits moteurs électiiques sont 
logés dans l’intéiieur même du régu¬ 
lateur et permettent, par un dispositif 
de roue et de vis sans fin, de faire va¬ 
rier la distance entre les contacts, et, 
pai suite, la vitesse de l’alternateur 
On commande électriquement de l'ex-
teneur ces petits moteurs par l'inter¬ 
médiaire de bagues et de balais — 
H. Tscherning. 

DIVERS 

La nature et la reproduction des 
sons de la parole (voyelles) ; Sir 
Richard Pagft. Journ. Inst. El. Eng., 
62. nov. 1924, <163-966. Conférence 
faite dev ant « The Institution», 20 mars 
1924. — C’est un aperçu général des 
études faites par l’auteur et d’autres 
chercheurs pour analyseï les sons de 
la parole 

L’analyse peut être faite, soit par 
voie acoustique, soita l’aide de circuits 
oscillants électriques 
L’etude acoustique montre que les 

voyelles sont dues au passage de l’an 
dans deux cavités de resonance du 
type des resonateuis de Helmsholtz en 
séiie ou en parallèle. Un simple cou¬ 
rant d’air dans ces cav ites suffit a faire 
entendre la voyelle (voix basse) ; les 
cordes vocales ne jouent aucun role 
pour la compréhension et ne servent 
qu’a accroître la puissance du son 
(10 a 20 fois) en substituant un air en 
vibration au simple courant d’air (voix 
haute) L’écart entre les fréquences 
de résonance des deux cavités, me¬ 
sure en demi-tons, est constant, ce qui 
vérifie la loi de Willis 
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L autcui donne un tableau des carac¬ 
téristiques de differentes voyelles et 
cite quelques expeitences de lepto-
duction de la paiolc a 1 aide de teso-
nateuis plastiques. 

Il donne ensuite les schémas et les 
desciiptions de deux dispositifs élec¬ 
triques d analyse dus respectivement 
a Stewart et a Eccles. Les lesultats 
obtenus pat cette methode concoi dent 
avec ceux deja signales pai voie 
acoustique 

L’auteui cite en passant un article 
de AI Rollo Applcyatd, qui signale la 
giande analogie entre les phénomènes 
elcctt iques et acoustiques pout le 
tiansport de 1 éncgie vibtee et tefete 
a diverses publications — 1 r'omv. 

dixièmes de millimetres La lame d ail 
entie a et k forme partie d'un circuit 
constitue par une batterie a et un 
iheostat >i'. Les ondes sonotes reçues 
par le cornet a font vibiei les 10ns 
situes dans la lame d’air et modulent 
le coûtant de décharge, et la coût be de 
celui ci reproduit très exactement la 
coutbc des ondes sonotes initiales 
Le coûtant pioduit est notablement 

plus faible qu’avec un miciophone 
oïdinaite, il est de l’otdte du milliam-
pèie et il est donc nécessaite de l'am-
plifiet. L'auteur emploie pour cela un 
amplificateur i fig 21 a leststances spe-

Réception et reproduction sans 
distorsion de la parole et de la 
musique en radiotéléphonie ; Dr J. 
Exgi, L7cA/ ZZî. n° sp , avril 1924, 
11-14. — J Massolle, H Vogt et 1 au¬ 
teur ont étudié le problème de la 
transfoi mation sans defoimation des 
ondes sonores en coûtants electuques 
et de ces courants en ondes sonores. 
Comme mictophone ils pioposent, au 
heu du mictophone ordinauc a gre¬ 
naille. un nouveau microphone qu’ils 
ont baptise le c ilh 1 ijphone. Dans cet 
appareil il n'yaplusdemembtaneou de 
particules ayant une certaine inet tie, 
ce sont des 10ns qui constituent Ja 
partie vibrante Une cathode k (fig. t) 

Hg 2 

cialement établi pour evitei les defor¬ 
mations ou distorsions. Pour la trans¬ 
foi mation des courants téléphoniques 
en ondes sonotes, l'auteur a construit 
un nouveau telephone haut-parleur 
d'un puncipe electiostatique dénomme 
statophone Sur un cadie a (fig 3) est 
tendue une membtane mince m en 
mica d'env iron 400 millimetres de dia-

lu 1 

recouverte d’oxydes alcahnoteneux e«t 
placee dans une enveloppe calot ifuge, 
et est chauffée au moyen d’un coûtant 
electnque produit par une battene h 
et reglé pai le iheostat r. Un cornet 
métallique a foimant anode est place 
dans l’ait a une distance de quelques 

mette et quelques centièmes de mtl-
limeltes dépatsseut. Cette membtane 
est metallisee sur une de ses faces b. 
L’autie face est distante de quelques 
centièmes de milhmetie d’une arma¬ 
ture métallique rigide A’ formantboitier. 
La couche métallique de la membrane 
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de mica et le corps métallique foi ment 
les armatures d'un condensateur qui, 
en parallèle avec une resistance ohmi-
que, est placé dan« un circuit plaque 
d'amplificateur. L^courant-plaque pas¬ 
sant à traveis la résistance crée entre 
les armatuies du condensateui une 
diffeience de potentiel La membrane 
attirée par effet électrostatique prend 
une certaine courbure. Si le coulant 
passant à trac ers la resistance ohmique 
vient a varier, la diffeience de poten¬ 
tiel vane propoitionnellement. La 
force agissant sur la membrane vane 
egalement proportionnellement 
Une telle membrane a natuiellement 

des frequences propies L’autcurdonne 
la couibe de l'enetgie sonore d'une 
telle membrane en fonction des fie-

4 on MO 800 IOUO !¿OO !4OO 

F.,' 4 

quences Cette courbe piésente deux 
maxima ver« 400 et 800 périodes par 
seconde Par une série de nervuies 
disposées soit suivant les rayons soit 
suivant des cercles excentnques et en 
lenforçant egalement le boitiei A', on 

augmente le nombre des resonances, 
et, en etudiant 1 amortissement, l’au¬ 
teur est arrivé à avoir un « spectre » 
sensiblement uniforme (fig. 4). 
Pour peimettie une audition egale 

d’un haut-parleur a tout un auditoire, 
l'auteur piopose l’emploi dune salle 
en forme de dome ayant le piofil d'un 
paraboloide de revolution a axe verti¬ 
cal. Le haut-parleur seiait place au 
foyer et les ondes apres teflexion sur 
la surface interne sei aient paralleles 
Le partene qui est cnculaire doit 
être entièrement gaini d auditeurs — 
H Tscherning 

Sur la façon d’éviter les cou¬ 
rants parasites alternatifs dans 
les tubes amplificateurs de cou¬ 
rant continu; H. Greixachlr Zeits. 
f Phys , 23, 10 mai 1024, pp 379-387. 
— Recherche systématique des pro¬ 
cédés propres a réduire 1 influence 
des inductions paiasites à basse ou a 
haute fréquence sur un amplificateur 
a courant continu. 

L'auteur donne deux schémas qui 
lui ont peimis d’etudiei successive¬ 
ment l’action d’inductions ù haute ou 
à basse frequence 11 fournit quelques 
résultats expeumentaux qui 1 amènent 
aux conclusions suivantes 

i° On elimine les inductions para¬ 
sites en plaçant appareils et opera¬ 
teurs dans une cage de Faraday 

2° On réduit leurs effets en ledui-
sant les capacités grille-plaque des 
lampe« pat écartement des fils. 

3° Une piotection complete est ob¬ 
tenue en plaçant une grosse capacite 
entre le filament et la plaque des 
lampes — 1 romv 
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MESURES 

Détermination des formes de 
courbes de courants alternatifs à 
l'aide du tube de Braun; Casper, 
iliBMWA, Zenntch. Jahrbuch, 24. fe-
viier 1924. — L ai tide traite de 1 etude 
des courbes de courant dans les cas 
particuliers ou l’on n a pas besoin de 
connaitie la courbe elle-meme, mais 
seulement le lang des harmoniques 
par rapport a 1 oscillation fondamen¬ 
tale. Ce cas se presente pour les essais 
de circuits oscillants avec bobines a 
noyau de fer ou poui les recherches 
sui la multiplication de frequence. Le 
procédé consiste a comparei les 
courbes obtenues sur l'écran du tube 
de Braun avec celles d’un atlas com¬ 
plet de courbes établi une fois pour 
toutes, par la méthode habituelle de 
determination des courbes Lne 
simple mesure des oïdonnees et des 
abscisses donne, par lecture directe 
sui un tableau, le rappoi l d amplitude 
L auteur examine ensuite quelques 
cas simples, notamment l’influence 
des harmoniques 2 et 3 sur la foi me 
de la couibe. — Bljanmn. 
Sur quelques propriétés des 

tubes au néon ; B. N. Chose. Phys 
Rev., 25, 1925, p. 66 68. — L’etude 
concerne les principales propriétés 
de la lampe « Osghm » au neon On 
a remaïque que le cornant a tiavers 
le tube est intermittent et que la 
frequence de ce coulant est audible 
si une lesistance suffisante (io me¬ 
gohms) est placée en seiie avec la 
lampe. D’autre part, 1 intensité lumi¬ 
neuse est proportionnelle au coûtant. 
On peut donc utiliser la lampe pout la 
détermination des grandes résistances 
en la mettant en série avec la resis¬ 

tance inconnue, le taiage étant fait avec 
une lesistance connue L auteur donne 
ensuite lesiesultats de ses expériences 
ainsi que des tableaux indiquant - la loi 
de V at talion effective et la lésistance 
avec le courant, la 1 elation entie l’in¬ 
tensité lumineuse et le courant, la 
détermination de tesistances elevees 
avec la lampe au neon. Dans ce der¬ 
nier cas, il suffit de mesurer le 1 ap¬ 
port des intensités lorsque la lampe 
est en sene avec la resístanse inconnue 
d’abord, avec une lesistance connue 
ensuite. — Bi ivnms 

Syntoniseur pour ondes entre¬ 
tenues , H L. Crowther. Journ 
Scient instruments, 2, janvier 1925, 
i25-i3o. — L'appaieil deent par l’au-
teui est un contioleur d’ondes a triode 
utilisé pat les services de l’aeronau¬ 
tique britannique pour le léglagc des 
postes à ondes entietenues 
Ce n’est au fond qu’une heterodyne 

calibree en longueuis d onde On ad¬ 
met que 1 étalonnage reste le meme 
tant que le meme triode est utilise. 
L auteui donne quelques details 

intéressants sut le ptocede d’étalon 
nage emploj e 
Cet étalonnage se fait au mojen 

d’un multivibrateur du modèle Abra¬ 
ham Bloch regle au moyen d'un dia¬ 
pason. 

Pout accorde, la frequence des 
ondes de l'appareil a étalonner sur 
celle d’une des haimoniques du multi-
vibiateut, il utilise un procède qu’il 
appelle celui delà double hétérodyne 

Il fait remarquei , en effet que si on 
icçoit dans un detecteui deux ondes 
continues, on perçoit dans les écou-
teuis un -son musical seulement tant 
que la fréquence de ce son n'est pas 
inferieure à la plus faible des fte-
quences audibles 
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Si, pai exemple, cette limite d'audi-
bilitc conespond a 5o pei iodes pai 
seconde et si on cherche a accordci 
l’héterodyne sui une hat monique de 
frequence 5o oV>, on cesseia de pci-
cevoir des sons poui toute la gamme 
des ondes compiises entie 5ocxx> 
et 5o loo 
L auteui , auquel nous laissons la 

lesponsabilité de son affirmation, pie-
tend que dans ces conditions on ne 
peut leahser l’egahté des deux fre¬ 
quences avec unepiécision «upeneuie 
a do pei iodes 
Pour obtenu plus de precision, on 

peut employei une tioisieme hetero¬ 
dyne interférant ave<_ les deux pre¬ 
míeles. On peicevia deux sons Dans 
ces conditions, si le piemiei leglage 
a ete fait à 5o périodes près, 1 un des 
deux sons perçus étant, par exemple, 
de frequence 5oo, 1 autre sera de fre¬ 
quence q5o, ditieience de frequence 
très pciceptible 
On modifiera alois la longueui 

donde de l’heteiodjne qu’on veut 
amenci a la syntonie de façon a ce 
que les deux sons musicaux battent 
entie eux. 

L’auteui donne quelques rensei¬ 
gnements sur le mode opei atone 
suivi en paitant de ce pnncipe. 
Supposons pai exemple que la note 

fondamentale du multivibiateui soit 
i ooo, et qu’on cheiche a amenei a la 
frequence loooo l'appaieil a leglei, 
les ondes de cet appaieil intei feiant 
avec les haï meniques 9 et 11 du multi-
vibiateui donnent naissance a deux 
sons musicaux donnant eux memes 
naissance a des battements acousti¬ 
ques qui ne dispaiaitiont que loisque 
la frequence sei a exactement de ioooo, 
car alors les deux sons musicaux 
amont exactement la meme fre¬ 
quence i ooo 

Si, au conti ane, on cheiche a amener 
1 appareil qu’on veut légler sut la 
frequence de io 5oo, il y auia batte¬ 
ments acoustiques avec les haï moni-
ques io et n du multivibiateui, batte¬ 
ments qui dispaiaitiont lorsqu’on seia 
exactement à la fréquence io 5oo et 
on percevra un son unique de fre¬ 
quence 5oo. 

Bief, chaque fois qu'on cesseia de 
peicevon des battements acoustiques, 
c est que la frequence des oscillations 
de lappaieil soumis au reglage aura 
augmente de 5oo pei iodes. 

Poui dctei minci exactement la fré¬ 
quence d'une oscillation, on cherche à 
realiseï deux ondes dont l'une soit 
l’hai monique a de la piemieie 

Soit A la fi equcnce a detei miner. 
On l'a icglee de façon a ta le dispa-

laitre les battements acoustiques dus 
aux intei fei enees avec les hatmoni-
ques du multivibiateur 
Dans ces conditions A est un mul¬ 

tiple de 5œ 
Avec un oscillateui auxiliaire qu’on 

fait battre avec Thaï monique de 
l’onde de ftcquence A, on determine 
a peu près la position coirespondanl 
sut 1 appaieilà leglei à la frequence 2A 
et on cheiche, par rapport au multi¬ 
vibrateur, le nombie de dispositions 
des battements acoustiques entre les 
positions conespondant a A et a a A. 
Soit N ce nombre on a 

A = (N — i) 5oo. 

Jouet ST. 

La mesure des amplitudes des 
tensions par les tubes à lumines¬ 
cence; Von Palvi. J alu der draht. 
24. janvier 1934, pp. 19-20. — L’at-
ticle a pour objet la descnption 
d’un tube a luminescence poui lequel 
les conditions optima de fonctionne¬ 
ment sont lealisees. Le tube remplis¬ 
sant ces conditions serait gai ni de 
« néon-hélium ». L auteur donne une 
descnption du tube des figures, ainsi 
que les uouibes des tensions d’allu¬ 
mage en fonction de la pression du 
gaz dans le tube et aux diverses fre¬ 
quences. On peut détei miner la lumi¬ 
nescence à l'œil avec les tubes au néon-
hefrum ou, lorsque le phénomène n est 
pas visible avec assez de précision, au 
moyen de la frequence acoustique 
d’un téléphone dispose devant le tube 
et parcouru par un courant mis en 
lesonance 
Viennent ensuite des discussions 

d une série d’essais destinés à l’étude 
de la constance de la tension d’allu-



LA PRÉCISION ÉLECTRIQUE 
(Anciens Établissements H ORY) 

ieUtiiitear P I R itnt 1 dr 1,5/4000'* n.f 4 

10, rue Crocé-Spinelli, PARIS-14* (Ségur 73-44) 
Fournisseur des Administrations de l’Etat et des Gouvernements etrangers 

GRAND PRIX AU CONCOURS DE T. S. F. 1£22 

. C Seine 22.262 Condensateurs variables a air. 
Commandes micrométriques. 

Condensateurs fixes. Boites de capacité. Résistances. 
Transformateurs, Détecteurs, 

Commutateurs, Inverseurs, Bornes, etc. 

ONDEMÈTRES DE PRECISION Systeme H. Armagnat 
Brevete S G D. B. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiii 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

SOCIETE DES ÉTABLISSEMENTS 

DUCRETET 
75, rue Claude-Bernard 

PARIS-V 

leCHANGEURdeFREQUENCE 
BIGRILLE 

DUCRETET 
Placé devant un poste de montage quelconque, recevant mal les petites ondes, 

lui donne un rendement maximum sur des longueurs d’onde pouvant descendre 
jusqu’à Quinze mètres. 

Demandar zxntics ZK. S envoyée franco ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
ll

ll
 

wiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiigiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Le fascicule V et dernier de --

La T. S. F. en 30 leçons 
(Cours du Conservatoire des Arts et Métiers) 

— — r ■ - .. . vient de paraître 

Cet ouvrage est done complet à présent 



ANALYSES = 57 = 

mage dans le temps, de l’influence de 
la temperature et des rayons Rontgen, 
ainsi que le moyen de réduire cette 
influence. Ces etudes sont appuyées 
de schémas. 

Enfin, l’auteur signale l’existence 
d’un appareil fabrique par Hartmann 
et Biaun, a deux échelles pour la 
mesure des tensions jusqu’à 40000 
volts. — Bejxnnin 

Méthode de mesure de champs 
électriques et de troubles atmo¬ 
sphériques; L.-W. Austin et 
E.-B. Judson. Proc Ins. El. Eng , 12, 
oct. 1924, 521-532. — La méthode qui 
fait le sujet de cet article a été étu¬ 
diée en vue de remplacer l'ancienne 
méthode du téléphoné shunte. Le 
principe est le suivant . le téléphoné 
peut, au moyen d’un commutateur, 
êtie branché, soit aux boines de l’ap¬ 
pareil récepteur des signaux à mesu¬ 
rer, soit aux bornes d’un oscillateur à 
frequence musicale. La reception 
hétérodyne est réglée de façon a 
donner la même note que cet oscil-
lateui. Le courant fourni par ce der-
niei peut êtie dose au moyen d’un 
potentiomètic et on le regle de façon 
à avoir la même intensité de son au 
telephone pour les deux positions du 
commutateur. 

L’oscillateui à fiequence musicale 
est un diapason entretenu eleclnque-
ment qui donne une frequence 
de 1000 envnon; cet appaieil a ete 
reconnu supérieur a tous les systèmes 
d'oscillateuis à triodes au point de 
vue de la suppression des harmo¬ 
niques et des eflets résiduels Le cou¬ 
rant qu’il débite peut être mesuié au 
moyen d’un thermo-element et on en 
déduit le courant qui tiaverse le tele¬ 
phone Sur le circuit de ce det nier 
sont inteicalees deux resistances 
assez grandes pour rendre négli¬ 
geables les variations d’impédance de 
ce telephone. 
Ces precautions puses, les auteurs 

estiment que les couiant*- qui traver¬ 
sent le téléphoné peuvent être mesu-
les avec une erreui de 1 ordre 
de 3 a 5 °,0 Pour connaître mainte¬ 
nant en valeur absolue les champs 

electnques des stations étudiées, il 
faut determiner : i° la resistance de 
l’antenne de reception pour l’antenne 
considérée, 2° sa hauteur effective, 
3U le couiant d antenne en fonction du 
courant qui traveise le telephone. 

i" La resistance R peut être mesu¬ 
rée au moyen de la méthode bien 
connue de la variation de resistance 
en intercalant dans l’antenne un 
thermo-élement et en excitant par un 
oscillateui à triodes. 

2° La hauteur eltective hr de l’an¬ 
tenne de reception peut être déter¬ 
minée en mesurant le courant induit 
dans l’antenne par une station éloi¬ 
gnée de d (environ une dizaine de 
longueurs d onde) dont on connaît en 
outre la hauteur de ravonnement h, et 
le couiant d’antenne 1 

I, dR 
A, —- ;—;—. 40 X 10 ’ T L h. f 

(mètres, ohms, kilocycles, amperes). 
3° Le courant dans l’antenne peut 

être connu en fonction du cou¬ 
rant L qui tiaverse le téléphoné en 
étalonnant le système au moyen d'un 
signal d'intensite connue ou mieux 
au moyen d’un oscillateui local. Cet 
étalonnage est valable pour une 
longue période si l’on piend certaines 
precautions indiquées pai les auteurs. 
Finalement, 1 intensité e du champ est 
donnée par : 

B étant un coefficient determiné pär 
l’étalonnage piecedent. 
Les auteurs donnent ensuite les 

details de realisation de 1 ensemble 
du dispositif de mesure, un exemple 
d’étalonnage et le schéma de l'appa¬ 
reil récepteur des signaux a mesurer. 
Poui la mesure des signaux tres 
intenses, on est obligé d’éloignei les 
écouteurs des oieilles si l’on veut 
avoir une piecision convenable, mais 
dans ce cas les biuits cxterieuis 
deviennent gênants Pour tourner la 
difficulté, on shunte le telephone en 
même temps qu’on introduit dans le 
circuit plaque (ou se trouve placé le 
telephone) une impedance équivalente 
a celle de ce derniei . 
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Poui mesuiei 1 intensité des troubles 
atmosphériques on opere de la façon 
suivante 1’oscillateui local peut de¬ 
biter a tiavet- tout le système de 
rcglage) sur le cncuit plaque dans 
lequel se trouve le telephone et, dans 
ce deiniei, on entend simultanément 
les tioubles atmospheuques et le son 
a i ooo périodes fourni par l’oscilla¬ 
teur Le courant fourni par cet oscil-
lateui peut etre coupe de manieie a 
imiter des suznaux 'Morse et il est 
régie de telle sorte que ces signaux 
soient à la limite de lisibilité 

Enfin, un dernier paiagraphe de 
l’article donne la description du dispo¬ 
sitif utilise pour la mesure de la 
hauteur de lavonnemcnt des stations 
emettnees — P. Abvdie. 

DIVERS 

Tables pour le calcul de l'induc¬ 
tance mutuelle de circuits ayant 
une symétrie circulaire autour 
d’un axe commun. Scient, papéis 
But oj Stand., 20. p. 498. dec 1924-
— On trouve dans cet ouvrage de 
nouvelles tables permettant d’obtenn 
avec une exactitude supéneure a 
1/10000 1 inductance mutuelle M de 
deux spues cnculaires coaxiales de 
rayon A et a. Ces tables piesentent 
sur celles publiées précédemment 
l’avantage d'eviter les calculs compli¬ 
ques et le choix d’une foi mule appio-
priee dans chaque cas paiticulier. 
M est donne pai la formule simple 

M = T\ Aa 
La valeur du facteur F est fournie 

en fonction d’un paramétré depen¬ 
dant, pour les cei des de rayons dif¬ 
ferents, du rapport entie la plus 
couite et la plus longue distance des 
circonférences des deux cercles, et, 
pour les cercles de rayons égaux, du 
rapport entre le diamètre des spires 
et la distance de leuis plans — 
Polossf 

Analyse des formes de courants 
fournis par les circuits redres 

seurs ; L.-B.-W Joilfy. Jouin Ins. 
El Eng., 63, juin 1925, 588-592. — 
L'emploi des coûtants alternatifs 
ledresses s'est tics développe, mais 
leur utilisation lationnelle impose la 
connaissance de leur foi me Dans cet 
article, l'auteur fait l’analyse mathé¬ 
matique des différentes foi mes de 
couiants ledressés utilisés dans la 
pratique. Bien qu'il se soit place dans 
des conditions ideales, il pense que 
les résultats qu il obtient sont cepen¬ 
dant utilisables pratiquement avec 
une precision satisfaisante et peuvent 
donner d utiles indications, notam¬ 
ment sur les harmoniques. Pour cette 
etude purement mathématique dont il 
est impossible de donnei un resume, 
1 auteur utilise les développements en 
sene de Fouiier. — P Abvdil 

Etude des courants redressés , 
D. C Prince. Gen. Eleclr -Review, 
27, sept 1924, 608 bi5 — De nom-
bieux facteurs intci viennent dans la 
forme des couiants redresses par des 
diodes et il est essentiel de bien con¬ 
naître leur influence pour obtenir le 
maximum de lendement de ce genre 
de convei tisseur. Dans cet article, 
l’auteui entreprend cette étude en 
évitant intentionnellement de longs 
développements mathématiques Les 
formules fondamentales indispensa¬ 
bles sont traduites en tableaux en vue 
d'une plus glande commodité dans les 
cakuls. 
Le couiant rediessé est obtenu con¬ 

formement au schema ci-apt es, qui 
s’applique a du couiant triphasé, mais 
qui convient pour des courants poly¬ 
phasés d’oidie quelconque R est la 
résistance d’utilisation et I. une induc¬ 
tance destinee à maintenu constante 
l’intensité du courant redressé qui 
n’est pas rigouieusement continu Er 
negligeant les effets de self-induction, 
l’auteui étudié les formes théoriques 
des tensions et des couiants ledressés, 
ainsi que celles des courants d’alimen¬ 
tation qui sont fonction des courants 
débités par les secondaires des trans¬ 
foi mateui s. Paimi les tableaux conte¬ 
nus dans l'ai tide, l’un permet de 
detetmincr lapidement la valeur de 
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l’inductance L si l'on tolere une varia¬ 
tion de n 0 « sur la valeur moyenne 
du courant ledressé. Un autie tableau 
monde 1 avantage des courants poly¬ 
phasés d’oidre eleve au point de vue 
de la constance du debit, mais, dans 
ce cas, les peites par effet Joule sont 
plus élevees. L’auteui monde que 

à l’Ecole supérieure d’Electricité et ren-
feime le développement des leçons 
professes par 1 auteur depuis plusieui s 
années. Ce dernier ne s'est pas con¬ 
tenté de décru e avec plus ou moins 
de détails, les appareils employés dans 
la leception et l'émission dirigée , il 
a lait une analyse mathématique des 

l’avantage qui vient d’êde signalé 
peut cependant être obtenu sans dimi¬ 
nution du lendement de tiansforma-
tion en combinant plusieui s groupes 
a plus petit nombre de phases. D’au¬ 
tres montages sont signales lorsqu’on 
ne veut pas atteindie des tensions 
trop elevees. 
Les résultats obtenus en negligeant 

ainsi les effets d’induction sont exacts 
a quelques centièmes pies. Dans un 
dernier paragraphe, l’auteur montre 
que les effets d’induction intioduisent 
un problème analogue a celui de la 
commutation dans les machines a 
courant continu , cependant, ici, la 
duiée de commutation est automati¬ 
quement augmentée avec la chaige. 

Enfin, un appendice contient la de¬ 
monstration des foi mules utilisées 
dans l'etude piecédente — P Abvdii . 

BIBLIOGRAPHIE 

Usage des Cadres et Radio¬ 
goniométrie , R. MES^Y (i vol , 
a5cmX i6, 5 cm, 23i p. Etienne Chnon, 
Paris, 1925). — Ce livie est le premier 
traité théorique consacre à l'étude de la 
radiogoniométrie. Il a ete éciit pour les 
élèv es de la Section de Radiotélégraphie 

phénomemes qui s’y produisent et 
cette analyse a été poussée aussi 
loin que le pei mettait la nature des 
questions en jeu , l’étude des erreurs 
suit celle du fonctionnement 
La precision des azimuts radiogonio-

mètriques ne depend pas seulement 
des appareils de reception, elle est 
natuiellement fonction de la régularité 
avec laquelle les ondes se propagent 
et des phenomemes de diffraction que 
produisent les obstacles qu’elles ren¬ 
contrent. 
Aussi le premier chapitre de cet 

ouv tage est-il consacre a l’expose des 
connaissances actuelles sur la propa¬ 
gation des ondes , au cours des cha¬ 
pitres suivants on trouve 1 etude des 
déviations observées dans les azimuts 
des avions et la théorie complete de 
celles qui affectent les relèvements 
pris a bord des navires. 
Le livre contient egalement de très 

nombreuses refei enees bibliographi¬ 
ques relatives aux sujets traités. 

Les ondes radioélectriques. 
Notions très pratiques à la por¬ 
tée de tous, par Michel Advm — 
M. Michel Adam presente un petit 
ouviage a la portee de tout le monde 
comme l'indique le title. 
L auteur nous conduit dans le 
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domaine des ondes radioélectriques 
d’une façon particulière très pratique. 
Tout au long des cent cinquante 
pages du volume, l’auteur traite les 
différents chapitres toujours avec des 
analogies originales. Aucune formule 
mathématique. 
On sent, a la lecture, que l'auteur 

a le grand désir d'être compris, il 
n’epargne rien pour atteindre ce but : 
de nombreuses figures, claires, sug¬ 
gestives illustrent l’ouvrage. Le cha¬ 
pitre VI : « A propos de la capacite 
des condensateurs > est particulière¬ 
ment typique du ton du volume. 
Le petit livre ne traite que de la 

nature et de la propagation des ondes 
radioélectriques. 

L'auteur sait combien la démons¬ 
tration par analogies est specieuse, 
mais il veut creer chez le lecteur le 
désir d’aller plus avant. — Brunf feau. 

Les antennes de T. S. F., par 
P.-M Vieillard(i vol ,25cm Xi6,5cm, 
7t> p Etienne Chiron, Paris, 1925) —Ce 
livre contient les leçons données par 
M. Vieillaid aux élèves de l’Ecole supé¬ 
rieure d’electncite, section de radiotélé¬ 
graphie. C’est un résumé élémentaire 
du gros ouvrage du même auteur 
« Longueur d'onde et propagation » 
ou l'appareil mathématique est d'un 
degre plus eleve. 
Dans les deux volumes on letiouve 

le travail personnel de l’auteur qui est 
un des techniciens radiotélégraphistes 
de la premiere heure 
Le chapitre I traite les geneiahteo sur 

les antennes. La theonesui lalongueui 
d’onde des differentes antennes et la 
résolution du pi oblóme de la longueur 
d’onde par la methode si utile de l’an¬ 
tenne chargee trouvent place aux cha¬ 
pines II et III. Dans cesdeinieis, 1 au¬ 
teur a mis sa marque personnelle. Le 
chapitre IV tiaite les pertes dans les 
différentes pat ties de 1 antenne Le 
chapitie suivant traite les mesures des 
constantes d’une antenne et la deter¬ 
mination sepai ee de ces constantes 
Deux exemples de calcul d’antenne 

servent d'application. Cet ouvrage se 
recommande par sa valeur technique 
— Bruxf fl vu. 

L’émission en ondes amorties, par 
P.-M.Vieh lard(i vol ,25cm X 16,5cm, 
7bp. Etienne Chiron, Paris 1925). — Les 
ondes entretenues nous font un peu 
oublier les amorties, mais quelques 
petites stations sont encore équipées 
avec des postes à étincelles , aussi dans 
ce volume, d’une façon succincte mais 
assez complète, l’auteur donne les 
elements indispensables au calcul et 
au.x réglages de ces postes. Ici comme 
dans le volume précédent on retrouve 
une technique solide basée sur le 
calcul et l’experience. — Bruneteau. 

Les tubes à vide et leurs appli¬ 
cations en radiotechnique; capi¬ 
taine Janusz Groszkowski. Varsovie, 
1925, 328 pages in-8°, 208 figures. — 
Ce livre, comme le fait remarquer 
dans sa preface M. Pozaryski, pro¬ 
fessem de technique haute fréquence 
a l’Ecole Polytechnique de Varsovie, 
inauguie la littérature du sujet en 
Pologne L’auteur y fait preuve d’une 
grande érudition, et expose d’un 
point de vue objectif les résultats des 
travaux des divers pays dans le 
domaine théorique et pratique. Il 
illustre les doctrines qu’il développe 
par de nombreux exemples et appli¬ 
cations numériques qui font de ce 
livre un ouvrage tres éducatif. Le 
lesume ci-api es des divers chapitres 
donneia une idee des matières trai¬ 
tées et de l’oidre suivi 

I. Emission électionique des corps 
incandescents — IL lube a vide a 
deux electiodes ou diode Théorie et 
applications. Divers types. — III Tube 
a vide a trois électrodes ou triode. 
Théoiie. Fabrication. Divers types de 
tnodes. — IV. Ti iode en detecteur. 
— V Ti iode en amplificateur. — 
VI Ti iode en geneiateur. Excitation 
separee, fonctionnement sur les par¬ 
ties rectilignes des caiacteristiques, 
oscillations sur caiactéristique reelle. 
Auto-excitation. Application aux appa-
leils d'émission. Emetteurs radiotelé-
phoniques. Exemples. — VIL Mon¬ 
tages et dispositifs divets 

L’ouviage se termine par une 
bibliographie tiès clan e et très 
elendue. — A. Clavier. 
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RADIOGONIOMÉTRIE ; f 

Variations observées dans la 
direction des signaux radiotélé-
graphiques pendant l’éclipse du 
24 janvier 1925 ; Ernest Mlrrht, 
(S C. Bidwell et II J. Rlich, Joum. 
l'rankl /nst , 199, avril 1925, 4$5-
492 — Les obseï valions qui consti¬ 
tuent 1 objet de cet article font partie 
du progiamme général des observa¬ 
tions effectuées pendant l’eclipse du 
24 janvici 1925. Pour discutei l’eftetde 
l’eclipse les auteuis jugent qu il vaut 
mieux attendre que soient rassemblées 
toutes les mesutes, et s'ils ont écrit 
cet article, c’est parce qu’ils voulaient 
signaler en dehoisdu phénomène a 
étudier, quelques laits qui leur paiais-
sent intéiessants 
Les relèvements ont été effectues 

dans un hangar situe a 2 km 1 /2 envi-
ton a l’est d’Ithaca, les matins des 23, 
24 et 25 janviei 1925, sur les stations 
deW G. 'i Schenectady) etW E A. F. 
(New-Yoïk) Danslecasde W.E.A.F., 
l’appareil lecepteui était constitue par 
un supeiheterodv ne placé aux bornes 
d un cadre de b spires de i“2 de sur¬ 
face. Lot '-qu’on utilisait l’amplification 
maximum, il était souvent impossible 
de trouver un zéro net ; on n’obtenait 
qu’un minimum assez flou. Aussi 
l'amplification fut réglée de façon a 
avoir une très étroite plage de son 
nul et on faisait deux lectures ainsi 
qu’il est procede habituellement en 
pareil cas. Pour W. G Y., avec un 
cadre semblable au précédent, on dis¬ 
posait d un recepteui a 4 tnodes (1 am¬ 
plifican ice a haute frequence, 1 detec-
tiice à réaction et 2 amplificatrices a 
basse frequence) , ici, les 0 étaient 
extrêmement pointus. 

Après avoir note les conditions mé-
teoiologiqucs pendant les observa¬ 
tions, les auteurs font les remarques 
suivantes. Le fait le plus frappant est 
l’amplitude et la 1 apidité des vai lations 
des azimuts observés. A ce sujet, les 
auteurs rappellent differents résultats 
obtenus par d’autres expérimentateurs 
(Taylor, Pickard, etc.) et ils sontpci-
suades que l’on ne pourra trouver une 
explication plausible des variations en 
duection et en intensité que lors¬ 
qu’on aura accumule un tiès grand 
nombre d’observations 
Les mesures ayant commence une 

heure ou deux avant le lever du soleil 
montrent nettement le passage des 
conditions de nuit aux conditions de 
jour, les conditions de nuit étant 
caractérisées par des variations extie-
mement rapides et glandes des direc¬ 
tions observées. A noter la variation 
de l’heuic a laquelle s’établissent les 
conditions de jour Foutes ces obser¬ 
vations (en nombre un peu trop res¬ 
treint) amènent les auteurs a formuler 
la conclusion suivante : si les vana¬ 
tions des directions obseivees sont 
dues uniquement à Faction de la lu¬ 
mière solaire, elles doivent être attri¬ 
buées a des modifications par cette 
lumière des couches les plus elevées 
de l’atmosphere. Il semble, de plus, 
que la persistance des conditions de 
nuit apres le lever du soleil soit 
accompagnée d’une pression baiome-
tnque elevee et d’un giand giadient 
de pression 
Quant a l’effet de l’eclipse, il parait 

etie un tetouraux conditions de nuit 
Sans vouloir discuter les explications 
possibles de ce fait, il faut cependant 
noter qu’il existe un certain espace de 
temps entre le commencement de 
1 eclipse et 1 appai ilion des prcmieies 
variations de direction. 
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Enfin, d’autics anomalies observées 
ne pourront ' etre expliquées que 
quand toutes les observations rela¬ 
mes a l’eclipse seront connues. — 
P. Abauie 

RADIOTÉLÉPHONIE 

Sur une nouvelle méthode de 
Téléphonie sans fil avec des tubes 
à cathode incandescente; D' Lud¬ 
wig Kuhx, Jahr. Drahi Tel., 18, 
décembre 1921, 419-452 — Le dispo¬ 
sitif de modulation téléphonique cou¬ 
ramment utilise qui consiste a modu¬ 
ler la tension moyenne de la gnlle 
des lampes oscillatnces a le double 
inconvenient de deformer considéra¬ 
blement la paiole et de provoquer des 
instabilités 
L auteur propose une nouvelle mé¬ 

thode de modulation reposant sui la 
piopnéte suivante mise en evidence 
par des essais d’un ordre diffeicnt : 

« Dans une lampe oscillatrice, il y 
a proportionnalité rigoureuse entre le 
débit moyen dans le eu cuit de plaque 
et l'amplitude des oscillations a haute 
fréquence De plus, les oscillations 
sont stables pour tous les réglages. » 
Pour utiliser cette piopnété, il suffit 

de moduler le courant moyen des 
lampes émettrices propoitionnelle-
ment aux coulants téléphoniques. 

L’auteur obtient ce résultat a l’aide 
du montage ci-contre : 
Les oscillations de l’antenne sont 

entietenues par la lampe I En pai al¬ 
lele sur cette lampe est montee la 
lampe modulatnce IL 
Les deux lampes sont alimentées 

par la source Cr au ti avers de selfs de 
choc DD destinées a maintenir piati-
quement constant le debit de la gene-
latrice, en soite que les modulations 
du courant plaque de la lampe inodu-
latnce, entiainent des modulations de 
signes confiâmes du couiant plaque 
de la lampe oscillatrice, donc des oscil¬ 
lations de l’antenne 
Un condensateur C evite les reac¬ 

tions de la haute frequence sur la 
limpe modulatnce. 

L'impédance de la self de choc doit 
étie suffisante poui ofli 11 a toutes les 
fiéquences téléphoniques une résis¬ 
tance très grande devant les resis¬ 
tances des lampes Api es une etude 
théorique de la question, 1 auteur 
donne une fo.mule qui pci met de 
determiner la self de choc en fonction 
des données des circuits. En pratique 
une self de 20 Ileniys suffit a assurer 
une bonne modulation sans distor¬ 
sion. On n’a aucun gain en utilisant 
des bobines de 60 Henrys. L’auteur a 
pu réaliser aisément des bobines de 
self de valeuis très élevees et de faible 

consommation piopie d’eneigie (10 a 
i5 watts pour un poste dune puis¬ 
sance de 25o watts). 
La capacité doit etie assez faible 

pour ne pas amener de distorsion 
dans la modulation téléphonique et 
assez forte pour évitei toute leaction 
haute frequence sui la modulatnce. 

L’auteui traite la question par le 
calcul et montic qu'une capacité de 
1 440 centimèties convient paifaite-
ment et peimel de descendi e jusqu’à 
4 000 metres de longueurs d’onde. — 
Ce dispositif modulateur se piête aisé¬ 
ment au calcul tout comme un appa¬ 
reil industriel. L’auteur en donne une 
etude au point de vue eneigie et 
montre qu'il fournit un relais de télé¬ 
phonie sans fil de natuie tout a fait 
idéale. — E. Fromy. 



ACCUMULATEURS 

“MARS” lesTRANSFORMATEURSbf 
I' 23, 25, 27, route de Flandre 

LE BOURGET Tél. 60 
Dépôt à Paris, 69, rue de Chabrol Nord 45-89 

* ¿Les meilleures batteries de tension plaque 
BATTERIES HAUTE TENSION POUR ÉMISSION 

dt cAoa 

40 volts, 2 ampères 
bac celluloïd. 

Bloc 20 V 2 amp 
celluloïd 

Je 

110 
- Vente Gros _ 

Victor LEBEAU Ing" Consrr r 

116. Rue de Turenne . 116 
_ »=» AAI s _ 
Q c s< ne S3 255 

Teieph Afcb/^C^ G-5 7/ e y Leuo* etc »4P b 

Pièces détachées C 
40 V 1 imp 

tubes de verre 
Publicité G. Cordonnier 

Haut-Parleur “ L LUMIERE” 
Breveté S. G. D. G. 

Puissance et Pureté 
Élégance et Solidité 

Envoi franco de la Notice O 

En Vente : dans toutes les bonnes Maisons de T. S. F. 

EtablissERDEots Gaarçopt 
Téléph. : CENTRAL 30-87 57, Rue St-Roch - PARIS 1" 

RCS. N" 23-180 (Service Radio-Seg) 

Télégraphe : 

OBJECTIF-PARIS 



ANALYSES 63 = 

RÉCEPTION 

Origine, progrès et récents per¬ 
fectionnements de la superhété¬ 
rodyne , Edwin II. Armstrong, Proc. 
Inst. Rad. Eng.. 12, octobre 1924, 53g-
552. — L auteur rappelle qu’il a 
< invente la Super-hétérodyne au 
debut de 1918 », pour satisfaire au 
désir du Coips Expéditionnaire amé¬ 
ricain de iccevoirles ondes amorties 

de fréquence 5oo 000 a 3 000 000 (c’est-
à-dire de C>ooa 100 mètres de longueur) 
avec un appareil de tres grande sensi¬ 
bilité et de manœuvre simple. 
Le premier récepteur construit sui¬ 

vant ce pnncipe comprenait huit 
ti iodes, et l’amplification haute fré¬ 
quence, avant la seconde détection, 
était de l’ordre de 5oo en tension. 

L'amelioration de l'amplificateur 
moyenne frequence permit ultérieure¬ 
ment d’obtenir des amplifications de 
3 000 a 5 000 avec neuf triodes; il est 
inutile d aller plus loin en pratique, 
car ce qui limite alors la réception, 
c'est l’intensite des parasites et non 
celle du signal. 
En vue d’augmenter la sélectivité et 

de faciliter les réglages, l'auteur cons 
truisit en 1922 une supei-héterodyne, 
dans laquelle la première detection 
était piectdée d’une amplification 
haute frequence par transformateur 
non accorde Les résultats furent en¬ 
core nettement améliorés 

Malheureusement, et maigre l’em¬ 
ploi de lampes à faible consommation 
permettant une grande économie sur 

les accumulateurs, le prix du récep¬ 
teur ainsi réalisé était trop éleve pour 
qu’il puisse être répandu parmi les 
amateurs de ladio-concerts. Il fallait 
nécessairement le simplifier et réduire 
le nombre de triodes. Pour cela deux 
perfectionnements ont été apportes ■ 
Io Le même triode sert de premier 

détecteur et de première hétérodyne. 
C’est la une modification très simple 
en theone, mais beaucoup plus com¬ 
pliquée en realite Car si le même 
circuit accorde sert pour recevoir 
l’émission lointaine et pour entretenir 
les oscillations, il faut qu’il ne soit pas 
exactement accordé sur la frequence 
a recevoir, d’ou perte de rendement. 
Si on met deux circuits, l’un accorde 
sur Fonde a recevoir, l’autre sur Fonde 
de battement, ils reagissent l’un sur 
l’autre et le réglage devient excessi¬ 
vement délicat. 
La solution est d’avoir deux circuits, 

l'un accorde sur la fréquence a rece¬ 
voir, l’autre sui une fréquence voisine 
de la moitié de celle-ci. C’est alors le 
premier harmonique de l’oscillation 
locale, qui produit le battement dé¬ 
sire (fig. 1). Cet ai tifice, imaginé par 
M. Houck, evite pratiquement la reac¬ 
tion des deux circuits l'un sur l’autre. 

2° Le même triode sert a l’amplifi¬ 
cation des courants a haute fréquence 
reçus, et des courants a moyenne fié-
quence sortant du premier détecteur. 
Pour cela, par exemple (fig. 2), le cir-

1 ’ 

cuit accordé sur la moyenne fré¬ 
quence, et qui se trouve dans la pla¬ 
que du premier détecteur, est couplé 
pai induction avec une bobine en 
derivation sur le cadre; d’autre part, 
le courant plaque du premier triode 
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agit à la fois sut le detecteui par 1 in-
tei médiaire d un transiormateur haute 
frequence I, et sui le deuxieme étage 
d amplificateur moyenne frequence, 
par 1 intermediaire d un tiansforma-
teui moyenne tiequcnce 
Le leceptcui ainsi peifectionne, 

comportant ®ix ti iodes dont un étage 
basse frequence est actuellement 
construit industi lellement L’auteur en 
donne des photographies et cite quel¬ 
ques-unes de ses perfoi manees — 
P David. 

TUBES 
ÉLECTRONIQUES 

Etablissement d’amplificateurs 
de puissance, sans distorsion, 
F -W. Ksllog, Journ. \m Inst El. 
Eng , 44 mai liai, pp 4110-498 et 
juin 192s, pp, 645-647. 
La théorie du fonctionnement du 

mode generateui est bien connue, on 
sait qu il est possible d obtenir des 
rendements de 5o a 80° 0, c’est-a-dne 
une puissance utile jusqu’à quatic 
fois supérieure a la puissance pci due 
sur la plaque 
Mais aucune théorie ne permettait 

d’etudiei de façon analogue le fonc¬ 
tionnement du triode amplificateui , et 
de prévoir la puissance maximum que 
peut fournir, sans distorsion appre¬ 
ciable, un tube donne Le problème 
est entièrement different, car, poui 
éviter la distorsion, le triode amplifi¬ 
cateur est soumis aux conditions sup¬ 
plémentaires suivantes 

i° Le point représentatif du fonc¬ 
tionnement ne doit se deplacer que 
sur la partie leculigne des caracténs-
nques , 

2’ Le potentiel de grille ne doit à 
aucun instant devenir positif En effet, 
s’il l'était, le coûtant de gnlle devien-
dtait notable, et la souice qui alimente 
la grille se trouverait inégulierement 
chargee, cette souice étant en gene¬ 
ral un triode de paissance faible, la 

distoision pjurrait être considerable 
L’auteui utilise alois 1 ensemble des 

caiacteiistiques statiques poui etudier 
le fonctionnement du tube amplifica-
tcui dans ces conditions et deteimine 
le rendement en fonction de la chatge, 
u’est-a-dne de l'impédance du lecep 
teui ou du transfoimaæui inteicalé 
dans le cucuit de plaque II aruveaux 
lesultats pnncipaux suivants 
i0 L’energie que peut fournir un 

tube donne fonctionnant en amplifica-
tcui est considérablement intei teure 
a celle qu’il fournit comme générateur 
Lile ne dépassé pas 25 de la puis¬ 
sance dissipée sur la plaque Le « len-
dement » est donc toujouis faible, 

2° 11 est avantageux d'employer des 
tubes de resistance inteiieuie faible et 
de les alimentei sous des tensions éle¬ 
vées en donnant au tesepleui une re¬ 
sistance et une impedance conve¬ 
nables (Poui le calcul de cette impe¬ 
dance, se leporter a 1 article oiiginal 1 

3° La mise en parallele de plusieuis 
tubes semblables, et le montage diffe-
icntiel (push-pull) ne sont pas partieu-
lièiement avantageux en general. 

L’auteur tue de ces tesultats quel¬ 
ques conclusions relat.ves aux amplifi¬ 
cateurs de puissance d une pat t, et aux 
émetteurs radiotélephonique», d autre 
part. 11 indique notamment que pour 
tirer le meilleur parti du montage « à 
couiant constant » (Heising), il y a lieu 
de pievon deux a quatre tubes modu¬ 
lateurs pai tube geneiateut 

Lauteui a developpe plus longue-
mentees consideiations au cours d’une 
communication faite à la « Midwinter 
Convention », malheuieu'ement, faute 
de place, le Jour nal of A l L E n a 
pu les inseiei integialement, ei l’ab¬ 
sence de certains développements est 
tout à tait regrettable. 
Lois de la discussion qui a suivi 

cette communication, M Gumaei a 
signale 1 interet que présenteraient 
l’élaboration d une methode commode 
poui mesurer la « distorsion », et l’eta¬ 
blissement dune unite de distorsion. 
— P. Devin. 
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DIVERS 

Recherches expérimentales sur 
les circuits oscillants avec bo¬ 
bines à noyau de fer; Casper, 
Hubman, Zfnneck. Jahtb I) T. 
und T., 23, 1924, 63-7S. — Les auteurs 
ont opere des recherches expérimen¬ 
tales pour confirmer l'etude mathéma¬ 
tique relative au piobleme des oscilla¬ 
tions forcées engendres dans un 
circuit oscillant foi me d’une self a fer, 
d'une self sans fer et d’une resistance 
ihmique, dans le cas ou le noyau de la 
self à fer suppoi te en outre une aiman¬ 
tation par courant continu Les iccher-
ches, faites a l'aidedu montage indique 
par la figure, offient l'interet de mon¬ 
trer 1 avantageobtenu lorsque, sui une 

oobine a noyau de fer ferme, on super¬ 
pose un courant continu a un courant 
alternatif, dans un but de contiole du 
courant alternatif, pour la radiotélé¬ 
phonie par exemple. 

Etudiant d’abord l'aimantation en 
^ourant alternatif pur, sans superpo¬ 
sition de courant continu, les auteuis 
établissent les courbes qu’ils lappro-
chent des courbes obtenues theou-
quement pai le calcul mathématique. 
Puis vient 1 etude des variations du 
courant alternatif en fonction du cou¬ 
rant continu d’aimantation, pour un 
meme nombre d'ampères-tours des 
deux ciicuils continu et alternatif. 
Des courbes ainsi établies, les au-

■ eurs tirent des conséquences pra¬ 

tiques lelatives au controle d’un cou¬ 
rant altei natif par la supeiposition du 
courant continu Si le courant alter¬ 
natif est à haute fréquence, la super¬ 
position des deux courants a poui 
consequence que les amplitudes de 
ce courant vaiient proportionnelle¬ 
ment au.x valeurs momentanées du 
couiant microphonique, condition 
exigée poui un émetteur de T. S. F. 
— Br.j vnmn. 

La lampe à vapeur de mercure 
considérée comme oscillateur et 
comme interrupteur; Burstyn 
Jahrb. D. T. und T., 23, janviei 1924, 
S-12. — Burstyn étudié successive¬ 
ment la lampe à vapeur de mercure 
au point de vue de l’allumage (direct 
ou artificiel) de l'extinction, de l'effet 
de soupape et de 1 emploi comme 
oscillateur et comme interrupteui 
Pour chacune de ces parties, il donne 
un schéma de montage. 
Le procédé d’allumage artificiel est 

obtenu au moyen d’une bande métal¬ 
lique disposée a l'extérieur du tube 
au niveau de la surface libre du mei-
caie, et reliée a l’autre pole de la 
lampe. On intercale en circuit, avant 
la lampe, une résistance inductive 
qui cree une surtension aux bornes de 
la lampe quand on ouvre l’interrup¬ 
teur. Cette surtension insuffisante à 
elle seule pour provoquer l’allumage, 
est augmentée encoie par la présence 
du condensateur foimé par la bande 
métallique et le mercuie, et dont le 
diélectrique est le verre du tube. 

L’auteui donne également des mon¬ 
tages commodes pour utiliser la ten¬ 
sion du léseau poui l'allumage. Pout 
l'extinction, un moyen indiqué con¬ 
siste à intercaler un condensateut 
chargé par le réseau et qui se dé¬ 
charge dans la lampe. 

**** 
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Une utilisation de la lampe a vapeur 
de mercure comme interrupteur est 
possible en adjoignant au montage 
un petit commutateur à action rapide 
(commutateur tournant si l’on veut 
avoir des extinctions répétées) 
Bejannin. 

Recherches expérimentales sur 
le transformateur de fréquence; 
Casper, Hubmann, Zi nneck. Jahrb 
D. T. und T., 24, dec. 1924, 129 
135. — Une méthode donnée par 
Zenneck pour la multiplication de la 
fréquence consiste à engendrer dans 
un circuit secondaire un multiple 

impair de la frequence fondamentale 
créé dans un circuit priman e composé 
d’un alternateur, et d’une bobine de 
self disposée devant un arc aux 
bornes duquel est connecte le circuit 
secondaire. Une autre methode, pré¬ 
conisée par Schmidt, utilise, au lieu 
d’un arc, une bobine à noyau de fer 
fermé. C’est ce procède que l’auteui 
étudié dans cet article. 
Après avoir indique le montage, 

(voir figure ci-dessus), il étudie suc¬ 
cessivement le transformateur a vide 
et en charge et donne quelques mon¬ 
tages permettant l’étude facile des 
différents haimoniques obtenus au 
moyen de cette methode par defor¬ 
mation de tension 
Pour l’etude du tiansformateur en 

charge, la courbe du courant secon¬ 
daire a été examinée à l’aide d’un 
tube de Braun. Dans ce cas, le courant 
secondaire n’est plus sinusoïdal a 
cause des perturbations dues aux 
chocs dans le primaire. 
De nombreuses courbes sont don¬ 

nées a l'appui de cette étude. -
Bejannin. 

Contrôle magnétique dans la 
multiplication de haute fré¬ 
quence; Dornig E. T. Z., 7, fé¬ 
vrier 1925, 223. — L’auteur indique, 
en donnant le schema de montage, le 
principe de la méthode qui consiste 
a produire une excitation par choc de 
manière que l’amplitude maximum 
de chaque demi période détermine 
au secondaire de la bobine à nojau 
de fer employee, une déchargé par 
choc qui fait vibier celui-ci en oscilla¬ 
tions libres jusqu’au choc suivant. 
L’appareil employe est un transfor¬ 
mateur spécial composé d'un noyau 
de fer finement divisé et entouié d’un 
bobinage de cuivre. La self de ce 
transformateur change considérable¬ 
ment avec la saturation Dornig donne 
des courbes indiquant la cariation de 
la self en fonction du nombre d’am¬ 
pères-tours du transformateur. Enfin, 
diffétents montages sont a retenir, qui 
sont susceptibles d’augmenter sensi¬ 
blement le rendement du dispositif 
— Bejannin. 

La concurrence actuelle des 
machines et des lampes ; 
Von Arco. Jahr. D. T. und T, 1, 
janvier 1925, 2. — Cet article est 
consacre a l’examen des differents 
avantages et inconvénients des 
lampes et des machines pour les 
émissions ladiotélegraphiques L’au¬ 
teur signale que les tubes présentent 
le grand avantage d’emettre des 
ondes de fréquences tres variées, 
depuis les frequences audibles jus¬ 
qu’aux fréquences de l’ordre de 
100 millions de péi iodes par seconde 
Mais on est alors limité en ce qui 
concerne la puissance d’émission qui 
ne peut guère dépasser 20 kw par 
lampe. D’ou un renchérissement no¬ 
table du prix ües appareils lorsqu'on 
veut atteindre plusieurs centaines de 
kilowatts. De plus, les lampes, bien 
que permettant une grande vitesse de 
manipulation, ont une durée limitée 
(1000 heures environ) et un rende¬ 
ment relativement faible 
Les machines, au contraire, per¬ 

mettent d’avoir a haute fréquence, 
des puissances de l’ordie de plus de 
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loo kvv Poui les glandes longueuis 
d’ondes, le rendement est voisin 
de Oo % La fréquence, avec les ma¬ 
chines ne dépassé pas 3oooo oscilla¬ 
tion« pai seconde a cause de la hop 
giande vitesse ciiconfercntielle et du 
nombre de poles. Au delà, l’emploi 
des transformateurs de fréquence est 
indispensable L auteui signale enfin 
l’inconstance de la frequence à cause 
des variations de vitesse du moteur 
d entrainement. Pour les modulations 
téléphoniques, la lampe est piefé-
lable On emploi des selfs a fer dont 
la sell est changée pat la variation 
du courant continu supeiposé — 
Bl JANNIN. 

Relevé des caractéristiques des 
tubes à trois électrodes au moyen 
du tube de Braun; K Krugir et 
Il Pllndl. Jahtb D. T und 1., 25, 
iqaS 8i — Plusieurs auteurs ont 
deja employé 1 oscillogiaphe catho¬ 
dique pour relever expérimentalement 
les couibes caiacténstiqucs des ti io¬ 
des, mais en general l'eniegistiement 
photographique n’est pas suffisam¬ 
ment net pour qu’on puisse lire avec 
piecision les valeuis du cornant et de 
la tension 

Les auteurs ont cherche a icmedier 
a ce defaut en rendant le pinceau 
cathodique extiémement étioit, de 
manieie à obtenir un trace tres fin. 
D'autre part, ils tracent automatique¬ 
ment les axes du diagtamme par de« 
manœuvies convenables 
Les photographies obtenues sont 

alors très lisibles, ainsi qu’en témoi¬ 
gnent les exemples publies — 
P David. 

La puissante station d’émission 
de Malabar (Java); C dl Groot. 
Proc. Inst. Padto Eng., 12, decembie 
1924 693-722 - Cet articledonne une 
description très vivante de la station 
PKX, située à Malabar, dans l’ile de 
Java. 
Cette station est 1 emarquable à la fois 

par sa puissance et par l’oiiginalité de 
sa position. En effet, son efficacité 
est de 3OOOOO metres-ampères, obte¬ 
nus par la mise en jeu de 2400 kilo¬ 

watts, dont 1200 sont eftectiv emtn' 
fournis a l’antenne par un arc géant 
dont le circuit magnétique pese 
260 tonnes Cette puissance seia pio-
chainement augmentée jusqu'à 3 200 
kilowatts, dont 1 600 dans l'antenne 
La station, d’autre part, a été ed.-

fiée en pleine brousse, afin d'utilise. 
les montagnes comme supports natu¬ 
rels de l’antenne, un véritable village 
a dû être construit tout autour. De 
nombieuses photographies permet¬ 
tent d’apprecier le pittoresque de cette 
situation. 

Les moyen« employes permettent 
de communiquer avec la Hollande 
soit à 12 000 kilomettes, durant 20 ou 
21 heures sui 24; on pense que l’aug 
mentation de puissance envisagée 
assurera la communication perma¬ 
nente en toute saison ce qui est le 
but cheiche -— P. Dvvid 

MESURES 

Un analyseur harmonique élec¬ 
trique; Cockcroi- r, Col, Ivacre et 
Wvirer Journ Ins. El Eng, 63, 
janvier 1925, 69-119 — L’appareil 
décrit permet d’analyser commodé¬ 
ment et avec precision les courants 
de frequences industi ¡elles 
Son principe est fort simple. Soit 
i1 = I,4-I,&in(<H —i,)4- •• 

4- I„ sin {not -
le couiant à analyser On l’envoie 
dans l’une des bobines d’un watt-
metie L’autre bobine est pai courue 
par le courant paifaitement sinu¬ 
soïdal 

», = 1 „ sin (nwt — - „ 
et, par suite, le couple qui s'exetee 
entre les deux bobines a poui valeur 
~—k i, tt=k, r,,sin mot «4 [1,4* 
4-1, sinw/-|-...4-I>>sin(no/ — -nii 
La période d’oscillation de la bobine 

mobile étant, en geneial beaucoup 
plus grande que celle du couiant, le 
déviation de cette bobine sera cons¬ 
tante et proportionnelle au couple 
mov en : 
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d=A — / " r„siniHoi- - »)[!„ + 
2« / 

4- 1, sin <>/ -J- . . +I„ sin (nut — 

- A I« 1 n COS n). 2 
Si l’on fait vaiicr la déviation 

varie; sa valeur maximum dm est 
obtenue poui -'„ = î„ etalois 

dm=- k I„ I „ 
2 

dans cette relation, on connaît k par 
retalonnage du vvattmètie dM et I'„ par 
mesure directe on en déduit l’inten¬ 
sité I» de l’harmonique n. 
En répétant l’opération avec des 

courants auxilian es i, de frequences 
differentes, on determine ainsi l’am¬ 
plitude des autres harmoniques, 
La principale difficulté d’application 

de ce procédé consiste dans l’obten¬ 
tion d’un courant auxiliaire paifaite-
ment sinusoïdal, il faut poui cela 
filtrer le courant produit par les di¬ 
verses sources, dans un ciicuit accoide 
très sélectif. Les auteurs ont employé 
trois types de sources differents : 

i" Le courant auxilian e i, est fourni 
par un générateur indépendant com¬ 
portant un ou plusieuis tubes tiiodes. 
Cette méthode donne de ties bons 
résultats quand la fréquence du cou¬ 
rant étudié est bien constante, ce qui 
est malheuieusement rare. En géné¬ 
ral, les courants industriels présentent 
des variations de frequence telles, que 
la phase des harmoniques varie cons¬ 
tamment par rapport a la phase du 
courant auxiliaire, ce qui rend impos¬ 
sible la lecture de la deviation. 

11 faut alors obtenir le courant auxi¬ 
liaire it a partir du courant étudié lui-
même, afin qu’il en suive les varia¬ 
tions de fréquence. 

2° Dans ce but, le courant étudie 
alimente un moteur synchrone qui 
entraîne, avec une démultiplication 
convenable, un commutateur tour¬ 
nant. Celui-ci fournit un courant de 
forme piesque rectangulaire, dont le 
terme fondamental, isolé par un cir¬ 
cuit filtreur, sert de courant auxiliaire. 

L’inconvénient de cette methode 
est d’exiger un train d’engienages 

démultiphcateur poui chaque harmo 
nique determiné. 

3’ Le courant étudié est envoyé 
dans un tiansfoi mateur fortement 
satuie. dont le secondaire debite a 
travers des lampes au neon. Cet en¬ 
semble fournit un couiant de forme 
liés spéciale, dans lequel tous les 
piemiers harmoniques ont des ampli¬ 
tudes supeneures au terme fonda¬ 
mental Il suffit alois de mettre en 
evidence, au moyen d’un circuit ac¬ 
corde, chacun de ces harmoniques a 
son tour 
Les auteuis donnent, en neuf pai-

ties et onze appendices, l’expose com¬ 
plet de la methode et sa discussion 
détaillée II semble possible de détei-
miner les harmoniques des courants 
de fiéquence 40 à 5o, jusqu’au vingt-
troisième, avec une précision supe-
neure a 1 1/o et paifois 0,1 ’/, du 
terme fondamental 

Enfin, une copieuse bibliogiaphie 
lesume Jes ti avaux anterieurs — 
P. Dvvio 

Sur l’application des thermo¬ 
couples à la mesure des courants 
alternatifs de fréquence musi¬ 
cale; P. Cnvwsst. Ann. P. 7. T., 
14, juillet 1925, 662-685 — Les pto-
gie< de la technique téléphonique 
exigent fréquemment la determination 
précise de l’intensité des courants 
alternatifs. Cette detci minalion de¬ 
vient pai ticulierement delicate quand 
il s’agit des courants téléphoniques 
dont la frequence est comprime entie 
200 et 4000 période-, par seconde et 
dont l’intensite est souvent inféneure 
a un milliampèie. Parmi les diffé¬ 
rentes méthodes utilisées, celle qui 
consiste dans l’emploi d’un thermo-
elément est certainement la plus pla¬ 
tique. 

L’auteur 1 appelle le principe des 
thermo-elements et étudie en detail 
les croix thermiques et les theimo-
éléments à fil chauffeur et à couple 
distincts. Les premières sont de cons-
tiuction relativement aisée, mais leui 
étalonnage en courant continu est 
délicat. En effet, au point de croise¬ 
ment des circuits de chauffage et de 
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mesuie se ti ouve inévitablement une 
petite resistance de contact qui sera la 
cause d’un courant de derivation dans 
le galvanomètre, de plus, le coulant 
puncipal traversant la soudure y 
donneia naissance a un effet Peltier. 
Quand le couiant d’etalonnage est 
alternatif de fiéquence usuelle, ces 
deux effets ne se manifestent pas. 
L’auteui rappelle les dispositifs utili¬ 
ses pout canicie ces difficultés dans 
l'etalonnage en courant continu. 11 
étudié ensuite les thermo éléments a 
fil chauffeur et a couple distincts qui 
se prêtent particulièrement a ce genre 
d’etalonnage par suite de la résistance 
de côntaet qui est nulle ou négli¬ 
geable. 
Dans les derniers paiagiaphes se 

trouvent quelques résultats relatifs a 
la sensibilité des thermo-couples et 
quelques indications sur les instru¬ 
ments de mesure associes a ces appa-
i eils imicroamperemeties et galvano¬ 
mètres'. — P. Abvdil. 

Mesures de rayonnement des 
stations radiotélégraphiques ; 
R. Mesny. Bull Soc. franc elect , 5, 
1925, 143-156. — L’auteur expose 
d’abord le principe des mesures a 
petite distance On mesure au moyen 
d’un thermo-element, le courant 
induit dans un cadre par la station, 
aptes avoir accorde celui-ci, préala¬ 
blement orienté peipendiculairement 
au champ magnétique de l’émetteur 
Si la frequence est /, l'intensite me¬ 
surée t, la resistance du cadre r, et 
sa suiface : s, on aura en appelant c 
la vitesse de la lumière et E le champ 
elect' ique en unîtes c. g. s é. m. 

La hauteur de rayonnement de 
1 antenne d'émission est alors donnée 
pai la formule 

h hauteur de rayonnement, 
D distance des deux stations 
I intensité a l’émission. 

Le principe des mesures a grande 
distance est ensuite expose. 

L’Observatoire de Meudon utilise la 
technique suivante . 

i° On amplifie le courant produit 
dans le cadre par l'émission et on 
répété 1 intensité de reception au 
moyen d’un appareil indicateur; 

2° En l’absence d’émission on le-
pioduit la même deviation de l’indi¬ 
cateur au moyen d’un émetteur local 
dont l’intensite est mesurable et qui 
est couplé avec le cadre d’une maniere 
variable mais connue. On opere natu¬ 
rellement sur la même longueur 
d’onde. 
La methode necessite de nom-

bt cuses precautions, en particulier 
pour éviter l'influence de forces élec¬ 
tromotrices induites par d'autres pal¬ 
lies du montage que celles dont on 
utilise le couplage Poui les éviter, 
on place tous les organes reliés a 
l’émetteur local en cages de Faradaj 
mises au sol Une cause d’erreur dont 
l’auteur calcule l’importance, reside 
dans les leactions des circuits excites 
sur ceux avec lesquels ils «ont couples 
L’égalité des déviations de l’appareil 
indicateur ne prouve en réalité que 
l’identité des courants dans le cadre 
loisque agissent sur lui le poste 
d’émission, puis le poste local 
En réalité, les forces électromotrices 

qui ont été induites dans le cadre ne 
sont pas les mêmes dans les deux 
cas : le courant du cadre induit, en 
effet, un courant non négligeable dans 
les circuits couplés avec lui pendant la 
reception des signaux. Cette erreur 
peut être supprimée en prenant la 
piecaution de rendre nul le couplage 
entre le cadre et les circuits rattaches 
à l’emetteur local loisque celui-ci 
n’emet pas. L’erreur introduite lorsque 
le couplage n’est pas rigoureusement 
nul, est d'autant plus grande que la 
lesistance du cadre est plus faible 
Par suite, il est indispensable d’evitei 
les réactions susceptibles de réduire 
tiop la résistance du cadre, d’autant 
plus que le couplage modifie toujours 
un peu la reaction. 
L’emploi des bobines présentant un 

coefficient d'induction mutuelle va-
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liant suivant une loi sinusoïdale est 
recommandé parce que fetalonnage 
est plus facile a faire et à vérifier Un 
autre avantage important lésidc dans 
la possibilité de changer aisément le 
sens du couplage, ce qui permet de 
mettre en evidence les influences pei-
turbatnces et de les éliminer en pre¬ 
nant la moyenne des mesures faites 
avec des couplages inverses 
'L’étalonnage des circuits se fait en 

plaçant un thermo-couple dans le cir¬ 
cuit du cadre et un autre dans le circuit 
qui l’excite pai les bobines couplées 
Pour les postes qui ne font pas de 

traits suffisamment prolongés, 1 appa-
i eil de mesure doit être remplace par 
un téléphoné. 

Si la transmission n’est jamais inter-
lompue et qu’il n’y ait pour le cadre 
aucune position d’extinction, on rem¬ 
place celui-ci par une bobine ayant la 
même «elf-induction que le cadre. 
Naturellement il est indispensable de 
vérifier que le courant a la soi tie de 
l’amplificateur est le même loisque 
1 émetteur local agit sui la bobine ou 
sur le cadre. — R Di bois. 

( RADIOGONIOMÉTRIE ) 

Nouveau phénomène dans les 
variations des directions obser¬ 
vées en radiogoniométrie au cou¬ 
cher du soleil; L. W. Austin Proc. 
Inst. Pad. Eng., 13, août 192?, 409-
412. — L’auteur rappelle les phéno¬ 
mènes observes immédiatement avant 
le coucher du soleil . la direction appa¬ 
rente des stations a grandes ondes, 
New-Brunswick et Tuckerton, au nord-
est de Washington, commence a dévier 
vers l’est deux ou trois heures avant le 
coucher du soleil et cette déviation at¬ 
teint un maximum de 10 a i5° environ 
une heure avant ce coucher. La direc¬ 
tion redevient normale et ensuite, en 
général, elle devie vers l’ouest avant 
de subir les déviations nocturnes irré¬ 
gulières. Un fait remarquable dans ce 
phénomène est son uniformité, les 
seules variations d’un jour a l’autre 
étant des différences dans les valeurs 

des deviations et dans les heuies 
exactes ou l’on revient a la direction 
normale. Des observations faites sui 
des stations situées vers le sud-ouest 
ont mis en evidence des deviations va-
nant en sens contiane, c’est-a-dire de 
1 ouest veis l’est. 

D'après la theoiic d'Eckersley, la 
deviation serait due a fonde réfléchie 
ou réfractée par la couche Kennelv-
Heaviside (Proc Inst Rad. Eng , 1 
p 3, 1925 et Radio Review, 2, p. 60, 
1921). En essayant de changer l'incli¬ 
naison de l’axe vertical du cadre radio-
goniometi ique en vue de detru’ne 
1 ettet peituibateui de cette onde refle-
chie, fauteur a constate le nouveau 
phénomène suivant On a souvent re¬ 
marqué que la lotation de laxe du 
cadie, autoui d'un axe horizontal pei-
pendiculane a la viaie duection de la 
station emettiice produisait un mini¬ 
mum « très pointu » pour une certaine 
inclinaison L’auteui a tiouve que cet 
angle d’inclinaison de l'axe du cadie 
variait régulièrement avec les change¬ 
ments des directions constatées dans 
la période précédant le coucher du so¬ 
leil Cet angle qui part d'une valeui 
de o à 20o augmente avec la déviation 
de la direction horizontale obtenue 
jusqu’à une heuic environ avant le cou¬ 
cher du soleil: immédiatement avant 
le maximum de la deviation il atteint 
une valeur de 5o a 80o. Puis, comme la 
direction levient a sa valeur normale, 
il dirmnuerapidement,de sorte qu’avant 
que cette valeur normale de la dévia¬ 
tion soit atteinte, cet angle revient 
à ou, et atteint ensuite 5o° A 8o° mais 
en sens inverse du sens piécedent 

L'aiticle contient un schémadu cadi e 
utilise pour ces observations ainsi que 
des courbes mettant en évidence le 
phénomène signalé. L’auteur termine 
en disant qu’il est convaincu qu’on est 
en présence d’un phenomene naturel 
liés regulier et tres vraisemblablement 
quotidien, relie probablement à la 
désionisation de l’atmosphère au mo¬ 
ment ou le soleil disparaît a l'ouest. 
Les deviations similaiies qui, sans 
doute, doivent se produire au lever du 
soleil n’ont pas encore été etudiees 
— P. Abadie. 
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L’utilisation de la radiogonio¬ 
métrie pour l’étude du phénomène 
de l’évanouissement; Guy du Bourg 
de Bo/xs Bull Soc. Jrcmc. elect , 5. 
1925, 157-167 — Après avoir rap¬ 
pele les puncipes de la ladiogonio-
métne et indique rapidement com¬ 
ment on supprime l’effet d’antenne 
du cadre par la compensation, l’auteur 
expose ses vues sur la nature du 
phénomène de (’évanouissement ou 
< fading » Celui-ci serait du a 1 inter-
teience de l’onde directe avec des 
ondes leflechies présentant des ditfe-
1 enees de marches variables. Le 
« fading » serait très raie sui les 
ondes très longues parce qu’il se pie-
senteiait difficilement des differences 
de mai ches suffisamment grandes 
pour atteindre une demi-longueur 
d’onde Au contraire, poui les ondes 
de l’ordre de 200 metres, de telles dif¬ 
ferences sont très probables sans que 
les intensités des ondes réfléchies 
soient très differentes de l’onde 
directe Les variations météorolo¬ 
giques produiiont donc au hasaid des 
interfei enees faisant variei considé¬ 
rablement l'intensite de la reception 
Pour les ondes beaucoup plus courtes 
il doit y avoir tant de composantes 
piesentant des déphasages dépassant 
largement la penode, que la valeui 
instantanée de la résultante est déjà 
nés voisine de la valeur moyenne et 
par suite est peu affectée pai les varia¬ 
tions de Fetat de l’atmospheie 
La ladiogoniométrie, en permettant 

de constatei s’il y aou non onde unique 
ala réception, doitpermettiede vénfiei 
ou d’infirmer cette manière de voir 

D’apres l’auteur, le phénomène d’eva-
nouissement ne se manifeste que lors¬ 
qu’il est impossible de trouver une di-
lection d’extinction, ou que les minima 
sonttrèsflous Des essais systématiques 
ontéteentrepris sur 200 metres, puis sur 
des ondes de plus en plus courtes jus¬ 
qu’à 5o mètres. Les distances auxquel¬ 
les commencent les interférences sont 
ires variables. Certaines nuits, Fonde 
entretenue de 200 metres est encore 
pure a 5oo kilometres, tandis que d’au¬ 
tres nuits, a 5o kilometies, l’affaiblisse¬ 
ment par les interferences est tres net. 

Un essai effectué dans la nuit du 
20 mais 1923, sur 120, i5o et 3oo mètres 
a montre des interferences sur 120 
metres à partir de 10 kilomètres, sui 
iso mètres a partir de 20 kilometres, 
et pour 3oo mètres, il n’y avait pas 
d'interferences a 5o kilomètres. Le 
as septembre, avec une longueui 
d'onde de 100 mètres, les mesures ne 
lestèrent nettes que jusqu’à 7 kilo¬ 
metres. mais l’affaiblissement n’appa¬ 
rut pas, tandis que sur 35o metres et 
sur 600 mètres il y eut fréquemment 
coïncidence des pei iodes d’affaiblis¬ 
sement et de relèvement difficiles (â 
des distances beaucoup plus gi andes). 
Ces expériences sembleraient con¬ 

duire a l’emploi des ondes courtes pour 
réduire les variations de l’intensité de 
réception, d’autant plus que Fauteui a 
constate une propagation aussi bonne 
de jour que de nuit pour les ondes 
inferieures a 3o mètres R. Di rois 

Production de la bande latérale 
unique pour la radiotéléphonie 
transatlantique, pai R-A. Heising. 
et les amplificateurs de puissance 
dans la radiotéléphonie trans¬ 
atlantique; pai A -A Oswald et 
J -C Schelleng. Proc. Just Rad. Eng . 
13, juin 1925, 291-312 et 3i3-36r — La 
Western Electric Go a enti épris, depuis 
deuxans, des essais de ladiotélephonie 
tiansatlantique, en vue de Fetablisse-
menteventueld’unserv ice commei cial. 
Le système employé est celui’de la sup¬ 
pression du courant porteur et de la 
tiansmission d’une seule bande Le 
principe de cette méthode a été indi¬ 
que pai J.-R. Carson (U. S. Patent 
i 449.382 et 1.343 3o6et 1.343 307) (Voir 
Journ. of A. I. E. E., avril 1921, Onde 
Eleclt ique,oct. 1923, p. 5790t suivantes 

Les auteurs donnent aujourd'hui 
des renseignements detailles sur le 
dispositif de transmission. 

Celui-ci comprend deux paitics • 
dans la premiere, on s’attache à ob¬ 
tenir, avec une puissance faible 
(s<jo microwatts), le courant à la fre¬ 
quence voulue, module sur une seule 
bande , dans la seconde, on amplifie 
ce courant jusqu’à obtenir dans l’an¬ 
tenne une puissance de i5o kilowatts. 
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R.-A. Heising décrit la première 
partie rappel du principe, descrip¬ 
tion du « modulateur différentiel » 
permettant la suppression du courant 
portcui , filtiage et élimination de 
l'une des deux bandes, amplification 
Ainsi qu’il avait ete précédemment 
indiqué dans les articles cités ci-des¬ 
sus, la frequence de l’onde porteuse 
étant 55,5 kilocycles, et les deux 
bandes a sepaier se trouvant écartées 
de 2 a 3 kilocycles seulement, la dif¬ 
ference lelative est tiop petite poui 
qu’on puisse construire pratiquement 
un filtre laissant passei une seule des 
deux bandes. On tout ne la difficulté 
en modulant et en filtrant deux fois 
Pour cela, on prepare d’abord une 
seule bande avec un coûtant potteur 
de fréquence 33,7 kilocycles : il ect 
possible de construire un filtre sépa¬ 
rant la bande inferiente • 3o,5 a 
33,2 kilocycles, de la bande supé¬ 
rieure 34,2 à 36,9 kilocycles, 1 auteur 
donne la caractéristique de filtrage 
d'un tel filtie. La bande ainsi pré¬ 
parée sert a moduler un second coû¬ 
tant porteui de 89.2 kilocycles on 
obtient ainsi deux nouvelle- bandes, 
l’une, utile, de 56 a 58,7 kilocycles, et 
l’autre que l’on elimine, de 119,7 a 
¡22,4 kilocycles. Le filtie qui permet 
cette élimination est facile a cons¬ 
truire , il peut même être calculé de ma¬ 
nière à fonctionner lorsqu’on change la 
fréquence du second courant porteur, 
de maniere a changet la longueur 
d’onde de la transmission, dans d'as-
sez'larges limites Le dispositif est alors 
très souple et tres pratique 

L’auteui indique en passant les deux 
difficultés qu’il faut résoudre poui obte¬ 
nir une bonne léception avoirdescit-
cuits qui reçoivent geneialement bien 
toute la bande utile, de largcur2,7 kilo-
cys les , et reproduite le courant poi teui 
avec une pai faite égalité de fréquence 
De nombreuses photographies et 

des diagrammes illustrent cette pic-
mière partie. 
Oswald et Schelleng décrit ent en¬ 

suite les amplificateurs qui pet met¬ 
tent d’élever la puissance disponible 
a 15o kilowatts. Les deux derniers 
étages comprennent respectivement 

— 7a = 

deux et vingt tubes modes de 10 kilo¬ 
watts a refroidissement par eau. Les 
auteurs donnent les caractéristiques 
de ces tubes, indiquent leur montage, 
les dispositions prises et les securités 
prévues. Ces tubes sont alimentés * 
10000 volts par un rediesseur hexa-
phase a douze diodes. L’amplificateui 
géant, ainsi constitue, débite dans 
une des antennes a prises de terre 
multiples du Cential d’émission de 
la Radio Cotporation. 
De très séneuscs difficultés ont dé 

ctre surmontées poui menei à bien 
l’e.xecution du dispositif. Les princi¬ 
pales ont été les suivantes . 
L'antenne avait un amortissement 

si faible, qu’elle ne transmettait pas 
coirectement la bande desirée. On y 
a remedié en utilisant la réaction du 
système amplificateur sur cette an¬ 
tenne, et en réglant convenablement 
l'impedance du dernier étage de tubes 
amplificateuis La puissance déoitée 
varie consideiablement d’un instant a 
l’autie, en laison de la suppiession du 
courant po> teur, elle est presque nulle 
quand on ne paile pas, et maximum 
quand on piononce certaines syllabes. 
11 faut donc prévoir en consequence 
les appareils d’alimentation. 

Les tubes amplificateurs fonction¬ 
nent en fournissant piesque la meme 
puissance qu'ils peuvent dissiper sur 
leur plaque 11 faut poui cela que le 
point de fonctionnement se déplace 
sur une très grande pot non de la 
caractéristique, d’ou lésulte une dis¬ 
torsion que l'on compense par les 
dispositifs de liaison eniie les étages 

Enfin, en laison de l’amplification 
léalisée (de l’ordre de 100 millions), et 
de la puissance layonnee, de grande» 
piecautions ont été puses pour empê¬ 
cher la i eaction des dei niei s étages sui 
les ptemiers tous lesappareiis a faible 
puissance son t enfermes dans descages 
de Faiaday, et des filties, placés en di¬ 
vers points des cil cuits, arrêtent les hat-
moniques indesnables 
Cet article, illustré de ties nombreu¬ 

ses photographies, montre bien l’im¬ 
portance technique des travaux execu¬ 
tes et des résultats obtenus par les 
ingénieurs américains. — P. David 
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Les analyses sont imprimées aeecune pagination spéciale et sur un seul côte des feuilles de façon que l’on 
puisse, soit les reliet i pai t, soit les découper en fiches pour un classement personnel. 

Sur la résistance de rayonne¬ 
ment d'une antenne simple, vi¬ 
brant sur une longueur d’onde 
inférieure à sa fondamendale, et 
Sur la longueur d’onde optimum 
de transmission d’une antenne 
simple; S. Ballantint, Proc. Inst 
Pad. Eng , 12. décembre 1924, 823 
83g. — Le calcul rigoureux de la résis¬ 
tance de rayonnement d’une antenne 
verticale, vibrant sur une longueui 
d’onde inferieure a sa fondamentale, 
est actuellement impossible, en raison 
de la complexité des expressions a 
integrer. 

L’auteur, adoptant une simplifica¬ 
tion de Pierce, obtient une solution 
approchée du problème, en admettant 
que la repartition du courant est sinu¬ 
soïdale. 11 exprime alors, au moyen 
des potentiels retardés, le vecteur de 
Poynting, et ramène l’expression trou¬ 
vée a des formes mathématiques déjà 
connues. Le calcul est résume dans 
une table et un giaphique, donnant la 
résistance de rayonnement d’une an¬ 
tenne, de longueur d’onde propre, \, 
vibrant sur l'onde X, pour toutes les 
valeuis du rapport (X/\) comprises 
entre un et o,3 Cette insistance est 
maximum et egale a 113 ohms, pour 
la valeur X/>o = o,56. 

L’auteur n’a pas poussé son calcul 
au delà de la valeur = o,3 vraisem¬ 
blablement patee que l'approximation 
faite au debut ne se tiouveiait plus du 
tout justifiée. 11 se rend bien compte, 
d’ailleurs, que cette approximation est 
discutable; mais le résultat est assez 
curieux poui êtie inteiessant, même 
s’il demande une vérification. 
Dans un second article, M. Ballan¬ 

tine pouisuit les considerations précé¬ 
dentes, en faisant remarquer combien 
la seule valeur de la résistance de 
rayonnement est insuffisante a définir 
les qualités d'une antenne , en effet, le 
tout n’est pas d’envoyer de l’énergie 
dans l’espace, mais de l’expédier dans 
la direction du récepteur. Or le récep¬ 
teur est en general sur le sol, et l’éner¬ 
gie se propage le long du sol; il faut 
donc rayonner l’énergie horizontale¬ 
ment Pour une antenne verticale, de 
longueur d’onde propre Xo, placée sur 
un sol parfaitement conducteur, le 
meilleur résultat est obtenu lorsque la 
longueur d'onde de la transmission 
est: X = 0,39 

Si l'on veut rayonner l’énergie, non 
plus horizontalement, mais avec un 
certain angle, d’autres rapports X/Xo 

sont préférables; par exemple -À- = 
0,25 donne un rayonnement maximum 
dans une direction faisant avec la ver¬ 
ticale l'angle de 56°, avec un rayonne¬ 
ment horizontal nul. L’auteur fait 
remai quer combien l'emploi d'un sem¬ 
blable système rayonnant serait utile 
pour l'etude de la propagation des 
ondes et de leur reflexion sur la couche 
de Kennelly-Ileaviside (') — P. David 

Re-rayonnement d’une antenne 
réceptrice accordée ; Henry C For-
bi s, froc. Inst Pad. Eng., 13, juin 
1925, 363 382 - Une antenne récep-
tnce placee dans un champ électroma¬ 
gnétique réagit sur ce champ, du fait 
même qu’un coulant la parcourt (et 
indépendamment de tout phénomène 
de leaction du aux lampes) Elle re-
layonne. Il est facile de calculer ce 

(’) Ni te de la Ridai tioti — Nous fêtons i< marque 
que des considerations semblabl s ont cte dc\cloppee*« 
en Fiance pu le Comm indant Chaulard en 1921, et 
mises en œuvic lois des essais du poste O C. 45 
(\on Onde Ehe trique, fee 1 ici 1924, pp 99 a 110) 

**** 
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layonnement secondaire. L’auteur 
montre qu’il s'ajoute au champ excita¬ 
teur pour les points situés entre les 
antennes emettnce et leceptrice, qu’il 
s’en retranche pour tous les point» 
placés dans la direction opposée ; et 
qu’en genet al il modifie la phase 
du champ aux points qui ne sont pa» 
dans l’alignement des deux antennes 
L’experience vérifie de façon satistai 
santé ces conclusions. Il en resulte 

i° Qu’une antenne accordée peut 
jouei le role d’ecian par rapport a un 
point situé en ai riere ce qui fournit 
un moyen commode pour éliminei 
certains brouillages . 

2° Que les relèvements ladiogonio-
metriques dans le voisinage d’une 
antenne accordée sont systématique¬ 
ment faux , 

3° Que le rayonnement secondaire 
d’une antenne accordée peut servir a 
la transmission de messages a partir 
de cette antenne, sans aucune source 
locale. L’auteur, en modulant une 
antenne réceptrice qui recevait l'éner¬ 
gie d’une station de diffusion placée 
a 4 km3, a pu ainsi tiansmettie des 
signaux en téléphonie jusqu’à 2 km 
en télégraphié jusqu’à 4 km 8, sans 
aucune source d’energie locale. 

Enfin, il est possible de déduire des 
considerations précédentes une me 
thode de mesure de la « hauteur de 
layonnement » des antennes, ou plus 
exactement de ce que l’auteur appelle 
leur « hauteui equivalente » — P 
David. 

Méthodes pour obtenir, au 
moyen de transformateurs de 
courants, des differences de po¬ 
tentiel et des courants à haute 
frequence, petits et connus, en 
vue d’etalonnages ; D.-W. Dye, 
Inst. El Eni; , 63, juin 1925, 5<)7-
O08 — Il est souvent nécessane d éta¬ 
lonner un appareil au moyen d'une 
difference de potentiel ou dun cou¬ 
rant a haute frequence, connus et 
très petits, appliques à une partie de 
cet appareil L auteui rappelle que les 
methodes utilisées dans ce but se 
leduiscnt a deux classes 

i° Difference de potentiel obtenue 

entie les extrémités d une résis¬ 
tance , 

2° Force électromotnce induite dans 
la bobine secondaire d’un système de 
deux bobines couplées. Il énumère 
les inconvénients de ces deux façons 
de proceder et il pense que la mé¬ 
thode qu’il expose, tout en conset-
vant leur» avantages, s'affranchit de 
ces inconvénients. 
Le principe est le suivant un cou¬ 

rant a haute frequence d une intensité 
allant de quelques milliampetes a une 
centaine, peut être pioduit au moyen 
d un émetteur local Ce courant est 
mesure au moyen d’un système 
thermo-élement-galvanomètre et passe 
dans l’enroulement primait e N, d’un 
transfoi mateui . Cet enroulement est 
constitué par un ou plusieurs tours de 
fil divise et a une self-induction né¬ 
gligeable par rapport a celle de la 

source. L’entoulemenl secondaire se 
compose de N, touts uniformément 
enroules sut un paquet d anneaux de 
fer et forme ainsi une inductance 
toroidale a noyau de fer, a ses extré¬ 
mités est placée une résistance R sans 
self-induction ayant une valeur com¬ 
puse entre 1 et5o ohms. La difference 
de potentiel desiree est obtenue aux 
bornes de cette résistance et appliquée 
a l'appaieil en essai. Dans certaines 
limites que l'auteur discute, la diffé-
tence de potentiel V, est tres appioxi-
mativement donnée pai 

Les deux exemples suivants sont 
donnés pour indiquer la gamme de 
differences de potentiel aisément 
obtenues 
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1 r exemple 2 exemple 

I, 2 X to- amp 100 X io~’amp. 

N, 1 toui 10 

N, 200 tours 100 

R 0,1 ohm 5o 

V t X 10-' volt o,5 volt 

L’auteur discute ensuite les condi¬ 
tions à réaliser pour la bonne appli¬ 
cation de la méthode, celles qui sont 
inherentes à cette deinière et aussi 
celles qui dépendent de la natuie du 
circuit sur lequel on opèie II indique 
la réalisation platique d’un appareil 
satisfaisant a ces conditions ainsi que 
les piécautions a prendre pour rendie 
les erreuis négligeables II considère 
quelques emplois, notamment l’éta¬ 
lonnage d’un amplificateui Dans un 
appendice, il étudie les pertes aux 
hautes frequences dans un noyau de 
ter au point de vue de leur influence 
sur le rapport de tiansformation 
Enfin la dernière partie de l’article est 
la discussion de la méthode devant 
< The Wireless Section », le 4 mars 
1925 — P Abidii. 

Quelques lignes artificielles et 
réseaux associés à une ligne de 
transmission téléphonique uni¬ 
forme. (Bureau d’etudc de la Général 
ElectncC Joui 11 Inst El. Eng , 63, 
juin 1925, >961 — L'aiticle corn 
prend deux paities 
Dans la premiere, l’auteui énoncé les 

lègles qui pcimettcnt de determiner 
les caractéristiques d’une ligne aitifi-
cielle equix alente a une ligne télépho¬ 
nique uniforme et infinie 
Les lignes ai tificielles utilisées com-

piennent un cet tain nombre de cel¬ 
lules en '1 ou en r, constituées par des 
selfs, des capacités et des resistances 
appropriées, et dont la dernière est 
mise en court-circuit. 

I es impedances caractéristiques de 
chaque cellule se calculent aisément 
en partant de celles de la ligne à equi-
librei, que celle-ci présente des fuites 
ou non 

L’auteui traite succes«ixement cha¬ 
cun de ces cas, il cheiche ensuite com¬ 
bien il faut mettre de cellules en série 
poui que l’identité subsiste pour une 
grande gamme de frequences, et mon-
tie, pai un exemple numérique, que 
dans la ptatio' e deux ou trois sections 
suffisent largement 

Enfin en intioduisant une ligne arti¬ 
ficielle conx enable dans une ligne uni¬ 
forme, on peut amcliorei le fonction¬ 
nement de cette du mere pour les fré¬ 
quences elexees. 
Dans la deuxieme partie, l’auteur 

montre que, en branchant dans une 
ligne uniforme, en série ou en paral¬ 
lele, une ligne artificielle appropriée, 
on peut faire en soi te que l’impedance 
de l’ensemble soit une resistance pure. 

Fromi . 
Description du poste à ondes 

courtes, à longue portée, du nom 
de Lénine, de Nijni-Novgorod; 
laboiatoire Lenine de Nijni-Novgorod. 
Telegrafia 1 lelefonia bez provodov, 
30. )uin 192s, pp 259-267 —L’antenne 
est constituée pai un simple fil de 
cuixre de 95 metres de long et de 
25 millimeties de diamètre «upporté 
par deux mats spéciaux. Elle est 
excitee en harmonique pour obtenir 
un rayonnement suivant des angles 
xanables. Les essais ont été faits con-
foimement au tableau suixant 

Serie Date Heures Gi Hauteui 
d’antenne X 

A 

Angle de 
rayonnement 

I 

II 

III 

19-26 mais 

25-21 av ni 

28729 ax ni 

3 4 
22 23 

1 2 
a 4 

JJ 

9 5 m 

in 

7^ m 

83 m 

102 m 

104 m 

4 58 

3,73 

3 

28o

35° 

45° 
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Le poste comprend deux lampes 
nodulatrices de 5oo watts Rype IG» 
et une lampe amplificatrice d'un t\pe 
cpecidl de j5 kilowatts. Les deux pie-
mieres sont alimentées sous 3cxx> volts 
et ¡’amplifican ice souc 7000 volts. 

Pendant le premiei essai on n’a pas 
dépassé une dizaine de kilowatts. 
Les signaux turent ties bien leçus 

en Italie, en Scandinavie, Allemagne 
et Espagne ainsi qu’en Angleterre, 
sans antenne ni ten e, sut une simple 

Le cchema de montage estle suiv ant 
Le point o est un point a potentiel 

constant. 
Le condensateur C, sert a com¬ 

penser la dissvmetne provenant des 
ariations de capacite de C, avec le sol 
L’alimentation de la lampe de puis¬ 

sance est faite en courant hexaphase 
edresse de pot» volts. 
Dans les essais pteliminaires effec¬ 

tues du 12 au 1? mais la puissance a 
varié de 20 a 36 kilowatts avec des 
ntensites de S a 11 ampeies dans 

1 antenne. L'ampeiemetre d’antenne 
tut templace dans la deuxieme séné 
d essais par un appai cil thermique cou¬ 
ple statiquement avec l’antenne et relie 
à son autie extrémité a un bout 
de fil hbie de longueur variable. 

L'appareil ainsi monte indiquait le 
réglage optimum. 

détectrice àiéaction La reception fut 
faite aux Indes britanniques (R8) et a 
San Juana de Porto-Rico oü les si 
gnaux etoulfaient ceux des postes 
locaux. A Rio-de-Janeiro elle fut obte¬ 
nue R 5. —G Icvssir.R. 

MESURES 

Mesures de rayonnement à 
grande distance en 1924, URSI , 
L -W. At sun, Proc Pad Inst Eng , 
13, juin 1Q25, 281-290 T— Pendant l'an. 
nee 1924, déu.x stations, Monte-Grande 
iLPZ) en Argentine et Cayey (NAU), 
Poito-Rico, ont été ajoutées aux sta¬ 
tions régulièrement mesurées a 
Washington (voir (J. E, Analyses, 
pp letbo) Voici leurscaractéristiques: 

Monte-Grande LP/> 
Cayey (NAU) 

hicquenccs 
et 

k\ 

I onguent 
d onde 

Coin int 
d intenne 
en nn¡ 

H tuteur 
ci t ccti\ c 
en metres 

Dist met 
en km 

23,6 

33.8 

12 7OO 

8S7O 

6IO 
i5o 

i5o 
120 

8 3oo 
2490 
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Pour l’ensemble de toutes les sta. 
bons mesurées, deux mesuies sont 
faites quotidiennement, l’une le matin 
et l’autre le soir. Le tableau suivant 

peut atteindre un pour mille, avec des 
ondes de 5 métrés. 

L’auteur publie un abaque permet¬ 
tant d'obtenir cette correction. Les 

1 

ï »4 L\ Ll U g S N \L’ = 1 
1 
111 

1 

KI I 1’0/ LPZ 

</ U X 

s 4 
-1 

Janvier 
bevnei 
Mar* 
Av ni 
Mai 
Juin. 
Juillet 
Août 
Septembic 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

145 
139,3 
lü’ 
I 12,5 
91.7 
9s, 7 
87 7 
T> 
104, 1 
12*, 5 
134,o 
119,5 

76,5 
(>7.8 
4S,5 
4'2,8 
43,5 
41.2 
34,8 
29 
45,3 
55,7 
5i,9 
5", 2 

23,9 
55 
■x>,3 
116,2 
1 18,7 
355,2 
162 
190 
101 
78 
52,2 
33 

i 
ï 
j 66,2 
1 70 
5o,4 
90 
65,1 

, 96,2 
, "" 3 
Ö4 

i 59 ‘ 

32,5 
43,8 
102,7 
83,5 
100 
53,5 
20,5 
12,4 
-.5 

1 
38,i i ’<1,6 

I 36 6 
i ’0,4 
27,8 
29,2 
32,8 
31,1 

48
47 
Il 6 
17 

57,2 
52 
49 
45,2 
39,8 
3o,4 
54.9 
in .2 
55,2 
54,1 

2» »,2 
20,5 
36,3 
23,2 
17,8 
23 
22,7 
20, ) 
4<M 
3i ,0 
20 2 
3o,5 

40,1 
o3,6 
27,2 
26,1 
33,3 
41,3 
39.1 
42,3 
38,4 
46,7 

20 
47 
41,5 
94,7 
119,6 
3to,7 
144 
192 
101 
56 
41 
24,7 

donne les moyennes mensuelles de 
l’intensite des champs mesures et des 
troubles atmosphériques correspon¬ 
dants ten microvolts par metie) 
Des gtaphiques pet mettent de com-

paier les nombies obtenus en 1924 
avec les nombies obtenus en 1922 et 
192s L’auteut termine en disant que 
les résultats obtenus sur les signaux 
U R SI et LA de i5 II concordent 
icmaïquablemcnt avec les résultats 
obtenus à Mcudon. Cette similitude 
ne se retrouve pas dans les nombres 
obtenus dans les mesuies sur WQL 
faites a Washington et a Meudon aux 
memes heuies. - P Abvdil 

Correction à apporter pour l’éta¬ 
lonnage des fréquences par me¬ 
sure des ondes stationnaires le 
long de fils parallèles . A. Htxo, 
Proc Inst. Rad. En^ , 12. decembic 
1924 817 — On sait que la mesuie de 
la longueur des ondes ties couites se 
fait très facilement pai onde* station-
nanessui des fils parallèles (Von Onde 
Electrique, août 1924, anal pp 46-47 et 
octobie 1924, anal p. 6t ) 

Mais, la vitesse de propagation des 
ébranlements le long des fils n’etant 
pas tout à fait egale a la vitesse dans 
l'air, une concctionest necessaire, qui 

consideiations theonques qui l’ont 
guidé seront publiée* ultei leurement. 
— P David. 

ONDES COURTES 

Radio diffusion sur ondes très 
courtes ; I . Conrad, Proc. Inst. liad 
Eng , 12, decembie 1924, 723-738. 
- L’auteur rend compte des raisons 
qui l’ont conduit a fail e des essais de 
ladio-ditfusion sur ondes de 100 mètres 
a So metres. 

11 donne la description des postes 
de Pittsburg (KDKAi et de Hastings 
(Kl KX), comportant chacun deux 

lampes oscillatrices de 10 kilowatts 
chacune, et deux lampes modula¬ 
ntes; ces postes piesenlent la parti¬ 
cularité que l’antenne est reliee direc¬ 
tement au contrepoids, et simplement 
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couplee par un condensateui avec le 
circuit oscillant de l'emetteur; me¬ 
thode qui, d’après l’auteur, seiait 
très avantageuse. (Voir figure.) 
Les portees données par ces ondes 

sont ties intéiessantes, suitout de 
nuit ^réception en Angletene), mais 
la modulation est fiequemment ren¬ 
due incomprehensible par des « éva¬ 
nouissements » ties lapides, a fre¬ 
quence audible. — P. Dav id 

Un récepteur pour ondes de 3 à 
5 métrés, E.-H Robissos (2VWI 
Exp. Il ireless, II, 15, dec. 1'124. -
L’auteur décrit dans cet article un 
lecepteut poui ondes de s a 5 meties 
C'est un circuit Hartley dont on vena 
le schema dans la figuie ci-dessous. 
La spue A est élastique et tend a 

ecartcr les plaques B et C qu’une vis J 
permet de lapprochei. Ceci constitue 
le moyen d accord du circuit. L’induc¬ 

obtenir une gamme de lung cuis 
d'ondes allant de > a 5 mètres on 
emploie une inductance ayant un dia¬ 
mètre moyen de 20 cm Les plaques 
du condensateui ont 10 cm su 76 cm 
et leur distance peut vanci de o cm 
a 2 5 cm P01 ossl. 

RÉCEPTION 

tance A piesente un point nodal N en 
son milieu. La haute tension peut etre 
connectée en ce point ou dans son 
voisinage grace a un contact glis¬ 
sant E. Lorsque ce dernier est en N, 
la lampe entretient dans le circuit des 
oscillations eneigiques; en écartant 
legerement E du point nodal la ten¬ 
dance a osciller diminue La leaction 
est donc facilement leglable. Pour 

Elimination radicale des para¬ 
sites en T. S. F par le Système 
Baudot-Verdan ; E Momorio \nn 
P. T. T, 14, juillet 1927, 945-661. 
— Le pnncipe du système est lu sui¬ 
vant Avec un Baudot triple a 1 heu 
de tiansmet'ie trois messages simul¬ 
tanés diflérents sui les trois secteurs, 
on transmet le meme message trois 
fois, mais avec un ceitain décalage de 
temps 
A la leception, le picmid cuutcui 

actionne (au heu du traducteui un 
appareil emmayasineur qui conserve 
les signauv jusqu’à ce qu'ils -oient 
repetes pai le deuxieme secteur , ils 
sont alois pris pai un deuxieme appa-
1 cil emmagasineur, ju->qu’a _e qu ils 
soient transmis pour la tioisieme fois 
pai le troisième secteur. A ce moment 
seulement, ils actionnent le tradncteui 

L’appareil est construit de telle ma-
nieie que tout signal n'ayant pas passe 
trois fois est elimine et ne pat vient 
pas au tiaducteur Pour qu'un paia-
site soit enrcgistie, il faut donc qu'il 
se soit répété a chacune des trois trans¬ 
missions successives , c'est la, affirme 
1 auteur, un « hasard extraoidinaire » ; 
les paiasites sont « toujours effaces » et 
la secuute du système est « absolue » 
Le Baudot-Veidan a est appelé a 
revolutionnei l’exploitation tadiotele-
graphique, . en lui assurant un ren-
dement, une tequiante et une stabilité 
inconnus jusqu'à ce joui ». 
L’expenence faite entie Nice et 

Ajaccio a confirme ces « remarquables 
lésultats » 
L’auteur donne une description et 

des photographies du mécanisme «em¬ 
magasineur» de l’appaieil, il indique 
qu'avec un Baudot sextuple, le système 
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permet de transmettre soixante-dix 
mots par minute, avec trois répétitions, 
ou plus de cent mots par minute, si 
l’on se borne a une seule répétition 
au lieu de deux Enfin il nous annonce 
que M. Veidan songe à perfectionne! 
son système, d’une part, au moyen 
d’une clef qui rendra la transmission 
indéchiffrable, d’autie paît, en vue de 
son application a la guerre, par « un 
moyen de se protéger contre tou 
brouillage, voue contre un trait cont 
tinu fait par l’ennemi sur la même 
longueur d’onde que celle employee 
a la transmission ». — P. David 

Découverte d’un emplacement 
où les parasites atmosphériques 
sont pratiquement inexistants ; 
R. H. Marriott, ' Proc Inst Pad 
Eng., 12, octobre 1924, 533-53?. — 
L’auteur a systématiquement étudié 
la répartition et l’origine des parasites 
atmosphériques sur la cote du Paci¬ 
fique; il a constaté que cei tains mas¬ 
sifs montagneux sont des sources de 
perturbations, tandis que d’autres 
agissent comme des écrans D’autre 
part, certains parasites » artificiels » 
provoqués par des installations indus¬ 
trielles (notamment les appareils élec¬ 
triques pour la précipitation des 
poussières dans les fumées) sont gé¬ 
néralement confondus avec les atmos¬ 
phériques naturels, et leur piésence 
fausse les observations. 
Guidé par ces considerations, l’au-

teui a choisi, comme devant être 
exempt aussi bien de paiasites artifi¬ 
ciels que de parasites naturels, un 
emplacement situe à 25,6 km E N. L 
de Ketchikan, au Sud-Est de l’Alaska 
Il s’y est transporte en août 1924, avec 
un récepteur comprenant antenne et 
cadre, une lampe detectrice a reaction 
et deux basses fréquences. 

L’écoute assurée pendant six jours 
consecutifs n’a permis d'entendre 
aucun parasite, le septième jour, des 
parasites furent provoques par un 
orage du Sud-Ouest. La reception 
était bonne poui tous les signaux ve¬ 
nant du Nord, de l'Ouest et du Sud , 
mais les stations lointaines placees à 
l’Est et au Sud-Est n’ont pu etre en¬ 

tendues à cause des masses monta¬ 
gneuses formant éciap dans ces direc¬ 
tions. — P. Dwid 

Les circuits sélectifs et les per¬ 
turbations atmosphériques; l.-R 
Garson. Elect Commun., 3, avril 1925, 
267-275. — L’auteur, poursuivant ses 
remarquables travaux sur les régimes 
transitoires dans les circuits électri¬ 
ques, est arrivé a démontrer les théo¬ 
rèmes suivants 

i" Un ensemble quelconque de cir¬ 
cuits sélectifs ne peut donner contre 
les perturbations apériodiques et les 
parasites atmosphériques, qu’une pro¬ 
tection nettement limitée; 

2° Un récepteur étant toujours des¬ 
tine a recevoir les signaux d’une cer¬ 
taine fréquence, modulés plus ou 
moins complètement a d’autres fré¬ 
quences inferieures, on sait que cela 
équivaut à recevoir une certaine bande 
de fréquences. La protection qu'il est 
possible d’obtepir avec des circuits 
sélectifs contre les parasites est 
d’autant meilleure que la bande dé 
fréquence à recevoir est plus étroite, 

3" Cette bande étant donnée, le 
meilleur circuit sélectif possible est 
un « filtre » laissant passei cette bande 
et arrêtant les autres fréquences; 

4° Le fait d’augmenter la sélectivité 
du circuit en diminuant son amollis¬ 
sement ou en multipliant le nombre 
des cellules, n’est avantageux que 
dans une certaine mesure, car la 
constante de temps de l’ensemble 
croit beaucoup plus vite que la pro¬ 
tection contre les parasites. En pra¬ 
tique. des circuits moyennement 
amortis et des filtres de deux cellules 
sont suffisants. 
La methode employee par l’auteur 

lui peimet egalement de comparer 
entre eux divers systèmes de circuits 
sélectifs, et de faire avec précision 
l’analyse spectrale des atmosphe-
nques Mais les conclusions énoncées 
ci-dessus sont les plus interessantes 
pour la majoiite des techniciens, 
parce qu’elles résolvent definitive¬ 
ment la question de savoir quelle 
protection les circuits sélectifs peu¬ 
vent donner contre les parasites. 
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Comme le dit très justement l’auteur 
« On a trop demande aux circuits 
sélectifs, on a voulu s’en servir pour 
éliminer des catégories de perturba¬ 
tions qui, intunscquement et par 
natuie, ne peuvent pas etie éliminées 
par eux, . un giand nombie d'in¬ 
venteurs ont dépensé leui ingéniosité 
a combinei des ciicuits complexes 
permettant la suppression des paia-
sites, mais la plus glande partie de 
tout ce travail s'est tiouvee inutile, 
faute d’une analyse suffisamment 
claire de la question » — P Dwio 

La réception des ondes modu¬ 
lées avec une lampe sans réac¬ 
tion; C Kihimvm Jahrb D.l undl , 
25, 1925, 70 — L’auteur étudie, théori¬ 
quement d’abord puis expérimentale¬ 
ment, le rendement d’une lampe détec¬ 
trice (sans reaction . Ce rendement 
dépend des valeurs choisies poui la 
capacité et la résistance intercalées 
dans le circuit de gullc en vue d’assu¬ 
rer la detection. 
Une onde entietenue, non modulee, 

est d’autant mieux detectee que ces 
deux elements ont des valeurs plus 
élevees; cai plus la capacité est 
grande, et plus la diffeience de poten¬ 
tiel reçue parvient lacilement a la 
grille, et d autre paît, plus la lésis-
tance est élevee, plus importante est 
la chute de tension du courant moyen 
dans cette résistance, donc plus 
grande la variation moyenne de la 
tension de grille. 11 y a donc, dans ce 
cas, avantage a donnei aux deux élé¬ 
ments des valeurs relativement consi¬ 
dérables. 
Mais il en est autrement lorsque 

l’onde reçue est modulee a une pulsa¬ 

tion £2. En eßet, 1 ensemble du con¬ 
densateur shunté ne se décharge pas 
instantanément, il presente une cer¬ 
taine constante de temps, il affaiblit 
donc la modulation, et d’autant plus 
que cette constante de temps et la 
pulsation £2 sont plus grandes. Si la 
tésistance était infinie, la detection de 
l’onde entietenue serait excellente, 
mais il ne subsisteiait dans le courant 
plaque aucune tiace de la modulation 
parce que le condensateur se charge¬ 
rait lors de la mise en marche de 
l’émission et resterait ensuite charge 
indéfiniment. 

Poui recevoii une onde modulee, 
il faut donc diminuer les valeurs des 
elements du condensateur shunté 

D’autre paît, pour recevoir la télé¬ 
phonie sans distorsion il faut que 
les différentes fréquences acoustiques 
soient également bien rendues, et que 
les plus élevees ne soient pas affai¬ 
blies; cela conduit a diminuer encore 
les valeuis des éléments étudiés de 
manieie a perdre en force pour 
gagnei en nettete 
L’auteur établit une foi mule et 

donne des courbes lelevees expéri¬ 
mentalement, afin de permettre le 
choix du juste milieu a tenir entre ces 
exigences contradictoires 

Il trouve que les meilleures valeurs 
a adopter sont : pour la capacite, en¬ 
viron 0,4 millième de microfarad, 
pour la lesistance, de o,5 a 1 mé-
gohm. Mais ces chiffres s’appliquent 
a une lampe dont il ne precise pas le 
type, et qui semble presenter une 
capacité entte electrodes supérieure 
a la capacite des lamoes françaises 
(5o cm au lieu d une dizaine — 
P. Dvvin 
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ANALYSES 
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DIVERS 

Effet des écrans pour champs 
magnétiques ou électriques ; J. fl. 
Morecroft et Alva Turner, Proc. 
Inst. Had. Eng., 13, août 1925, 477-
5o5. — L’étude des écrans est d’une 
importance primordiale en radiotélé¬ 
graphie; les auteurs l’ont entreprise, 
car ils n’ont trouvé aucun essai sur l a 
question dans la collection des « P 0-
ceedings >. Leur article ne prétend pas 
épuiser le sujet, mais seulement don¬ 
ner quelques principes essentiels et 
une ébauché de la théorie. 
La question de l'effet des écrans 

peut se diviser en deux parties suivant 
que l’on est en présence de champs 
constants ou de champs variables. La 
première partie est relativement sim¬ 
ple, à la fois aux points de vue théo¬ 
rique et pratique, tandis que pour la 
deuxième partie, la théorie ne peut 
être qu'approximative ; il faut faire 
appel à l’expérience et cette dernière 
constitue la majeure partie des travaux 
mentionnés dans l’article analysé. 
Les auteurs indiquent d’abord les 

différentes façons d’annuler plus ou 
moins parfaitement, en un point de 
l’espace, un champ magnétique ou 
électrique constant. Ils insistent notam¬ 
ment sur le fait que le champ magné¬ 
tique en un point voisin d’un conduc¬ 
teur situé dans l’axe d’un tube de fer 
est le même que si le tube n’existait 
pas. Mais il est possible, en prenant 
une feuille de fer de forme convenable, 
de diminuer le champ magnétique en 
un point placé par rapport à cette 
feuille du côté opposé au conducteur. 
Cette étude a été faite en faisant varier 
la forme, la position et l’épaisseur de 
l'écran ainsi constitue et des graphi¬ 

ques montrent les résultats obtenu-. 
Si l’on considère maintenant un 

solénoide parcouru par un courant 
variable ou alternatif, il crée en un point 
o un champ électro-magnétique. En 
interposant une feuille de métal entre 
ce solénoide et le point o, la distribution 
des lignes de force subit un change¬ 
ments tel qu’en o, le champ est affaibli . 
Ce fait est du à la résultante de l'action 
citée plus haut et de l’action des cou¬ 
rants de Foucault qui prennent nais¬ 
sance dans le métal. Après quelques 
considérations sur les pertes dans les 
circuits magnétiques, ou électriques, 
les auteurs étudient le cas ou l’on se 
sert d’une bobine comme écran, cas 
relativement simple car les trajectoires 
et les valeurs des courants de Foucault 
y peuvent être déterminés. Soientdeux 
bobines solénoidales A et B entre 
lesquelles se trouve une troisième 
bobine C , si un certain courant circule 
dans la bobine A, les courants induits 
dans la bobine C tendent à diminuei 
le flux qui traverse B et par suite la 
force électromotrice induite dans B. 
La bobine C forme écran pour la 
bobine B. Si M est le coefficient d'induc¬ 
tion mutuelle entre A et B quand C 
est enlevée et M' le même coefficient 
en presence de C, l'effet comme écran 
de cette dernière bobine pourra être 
défini par 

Dans le dispositit utilisé pour les 
mesures, les bobines A et B étaient en 
série et un inverseur permettait de 
changer le sens du courant dans la 
bobine B. Dans la bobine C, pouvait 
s’intercaler une résistance variable en 
vue d’étudier l’effet de la résistance du 
circuit-écran sur le coefficient ci-des¬ 
sus. Les auteurs ont déterminé theo-



LE PREMIER RÉCEPTEUR DE 

A RÉGLAGE AUTOMATIQUE 
SYSTEME ABELE-BERRENS 
BRFVLTÉ POUR TOUS PUS 

Lt simple déplacement d un index sur un 
cadran gradué en longueur« d’ondes regle 
d’avance et automatiquement le récep¬ 
teur sur les émissions du poste choisi 

FONCTIONNEMENT ABSOLUMENT GARANTI 
FABRICATION ET PRÉSENTATION IRRÉPROCHABLES 

La réception de tous les radio programmes 
européens eM assurée en haut parleur. 

La brochure illustrée est envoyer franco sur demande aux Etabhaaernent • 

BEHRENS 
«6, avenue des Terne», PAR1S-XVH ■ « 

Système breveté pour tous pays. 



ANALYSES 8s *= 

riquement la valeur de ce coefficient 
et l’ont trouvé égal a 

K w* L’ 
Z* 

K étant une constante pour une dispo¬ 
sition donnée des bobines, « la pulsa¬ 
tion, L et Z l’inductance et l’impédance 
de la bobine écran. Les courbes con¬ 
tenues dans l’article montrent une 
concordance tres satisfaisante entre les 
coefficients calculés et mesurés. 
La bobine C fut ensuite remplacée 

pai des feuilles carrées de cuivre, de 
laiton et d'etain, d’épaisseurs diffe¬ 
rentes. Des nombreux graphiques ainsi 
tracés, les auteurs tirent les conclusions 
suivantes : i° le coefficient a varie 
comme la fréquence et l’epaisseur de 
la feuille et en raison de la résisti¬ 
vité du metal ; 20 le fait de proteger 
une bobine par un écran augmente sa 
lesistance; cette résistance devient 
maximum pour une certaine épaisseur 
(à une frequence et pour un metal déter¬ 
mines); cette epaisseui décroît quand 
la fréquence augmente , 3° l’aire de la 
feuille métallique formant effective-
mentecianestcelle quicoupeles lignes 
de force électromagnétiques passant 
dans l’intérieur de la bobine protegee, 
4° si par des fentes tracées dans cette 
aire on devie les courants de Foucault 
de leurs chemins normaux, l’effet de 
l’écran diminue , 5° l’effet comme écran 
d’un treillis de cuivre est d’autant plus 
accentue que les connections entre les 
differents fils sont meilleures. 

Enfin, les auteurs ont utilisé comme 
écran des feuilles de fer. Dans ce cas, la 
bobine A est reliee à une source de 
courant à fréquence variable et un 
ampèremètre permet de connaiti e l’in¬ 
tensité dans ce circuit , la bobine B est 
reliée a un voltmètre amplificateur. Le 
rapport des tensions lues (l’écran en¬ 
levé et l’écran en place) mesure l’effet de 
l’écran (la fréquence et l’intensité res¬ 
tant naturellement constantes pour ces 
deux lectures). Les résultats obtenus 
montrent que cet effet peut être 
supérieur ou inférieur à celui que l’on 
obtient avec une feuille de cuivre selon 
la fréquence, l’épaisseur et la résisti¬ 
vité du fer employé. — P. Abxdie. 

MESURES 

Rapport sur les mesures effec¬ 
tuées sur la force des signaux 
à grande distance en 1922 et 1923 
par une expédition envoyée en 
Australie, II J. Round, T. L. 
Eckersley, K. Tremellen et F.C. Lun-
non. J.I.E.E., 63, oct. 1925,933-1012.— 
Ce rapport contient une documentation 
numérique des plus importantes ; il y 
figure plus de cent graphiques relatifs 
aux champs de la plupart des grandes 
stations du monde, mesurés à toutes 
distances, a toutes époques de l’annee 
et à toutes heures du jour. L’expédi¬ 
tion, partie de Liverpool, fit le tour du 
monde en passant par Panama, Auc¬ 
kland, Melbourne, Colombo et Suez. 
Les mesures furent faites par com¬ 

paraison des signaux reçus avec ceux 
que fournissaient un émetteur auxi¬ 
liaire étalonné. La reception avait lieu 
sur cadre ou sur une antenne de hau¬ 
teur effective bien déterminée. Les 
azimuts des stations étudiées étaient 
observes au moyen d’un système uni¬ 
directionnel cadre-antenne. 
Tous les appareils de mesure avaient 

ete étudiés et éprouvés avec soin avant 
le départ. 
Les résultats de mesures anterieures 

à l’e.xpedition, faites en Angleterre et 
près du Cap dans le cours de l’année 
1921 , sont d’abord donnés ; on y trouve 
en particulier les courbes de variation 
annuelle, a Chelmsford, des champs 
des stations de Rocky Point, Tucker¬ 
ton, Marion et New Brunswick. 

Ensuite viennent des graphiques 
séparés pour les mesures faites sur 
Boideaux, Hanôvre, Carnavon, Nauen, 
Stavanger, Rome, Cliffden, Darien 
(Panama), Rocky Point, New Bruns¬ 
wick et Marion jusqu’à des distances 
de i5 000 a 18000 kilomètres pendant 
le voyage de Liverpool a Melbourne, 
les champs étant donnés en fonction 
de la distance. 
Puis ce sont des graphiques des 

variations journalières des mêmes 
champs près de Melbourne (moyennes 
du mois de mai 1922 au mois de jan¬ 
vier 1923). 



Micro looMayique l'on 
RJÉGÉNÉRE-

INSTANTAN ÉM ENT 
SOI-MÊME 

oroce a ses 2 {lamerás 

prix d'une seule, 

PRIX 

Etablisse mei ita 
BERTRAND 1 Rue deMeb PARU* 

Représentants demandes en France et a 1 Étranger. 



■- - ANALYSES ;— 83 = 

Les auteurs ont calculé pour tous 
les postes observés, et pour les diffé¬ 
rentes régions traversées, les coeffi¬ 
cients d’absorption (coefficient a du 

aD 
facteur e~ ~^) en le déduisant par voie 
différentielle d’observations faites dans 
les mêmes conditions. Ce coefficient 
ne varie pas considérablement d’une 
emission à une autre, mais il diffère 
suivant que la propagation se fait de 
l’Est à l’Ouest ou de l’Ouest à l’Est. 
Dans l’A'lantique, par exemple, il vaut 
en moyenne i,8.io-3 (\ et D en kilo¬ 
metres) pour la propagation W-E èt 
1,4 pour la propagation W-E. 
Dans le Pacifique, l’absorption est 

plus faible ; le coefficient des émis¬ 
sions européennes est seulement de 
OjOS-io--1. 
Un phénomène très interessant a été 

observé. Les ondes arrivent souvent 
au récepteur après avoir parcouru plus 
d’un demi-grand cercle de la terre ; 
c’est ce plus long chemin qu’elles sui¬ 
vent presque uniquement quand le 
plus court se trouve entieiement 
éclairé Dans des cas très nombreux, 
journaliers, on peut recevoir des 
signaux venant par ces deux chemins 
a la fois, en les discriminant par le sys¬ 
tème unidirectionnel. Si on les reçoit 
avec une antenne ou un cadre simple, 
ils interfèrent et sont parfois illi¬ 
sibles. 

Les observateurs ont encoie cons¬ 
taté que les azimuts observés pour les 
stations éloignées étaient très peu 
sujets à erreui même la nuit 

Ils ont également fait des relevés 
des atmosphériques rencontrés dans 
les differentes régions et publient de 
nombreuses cartes sur ce sujet ; ils 
attribuent à ces atmosphériques des 
portées considérables, de continent a 
continent, à travers les océans, et 
insistent sur la divergence de leur 
opinion avec celle de Bureau et de 
Bellescize qui pensent, au contiane, 
que la source des atmosphériques est 
toujours relativement voisine du point 
ou on les perçoit 
Ce rapport se tei mine par des con¬ 

sidérations techniques sui la propaga¬ 
tion. — Mesnv. 

Méthode de mesure des résis¬ 
tances à haute fréquence au 
moyen d’un électromètre ; P. O. 
Pedersen, Proc, /nsi Rad. Eng., 13, 
1925, 215-243. — Pour mesurer les 
resistances a haute fréquence, deux 
méthodes ont ete jusqu’ici presque 
exclusivement employées ; la méthode 
de substitution et la méthode de la 
variation de resistance. L’auteur 
rappelle les difficultés de leur applica¬ 
tion et les eireurs qui en peuvent 
résulter Entre autres, la force électro¬ 
motrice induite dans le circuit étudié 
peut varier pendant une mesure de 
même que le couplage entre ce circuit 
et l’émetteur local 
On peut déterminer la résistance R 

d’un circuit en se basant sur la forme , 
du courant dans la décharge oscil¬ 
lante d’un condensateur dans ce cir¬ 
cuit. Deja Rutherford et Zenneck 
avaient mesuré le rapport des ampli¬ 
tudes maxima a, et a, de deux demi-
oscillations successives et de ce rap¬ 
port avaient déduit R d’après la for¬ 
mule 

mais ils opéraient sur des circuits tres 
amortis. La méthode mise au point 
par l’auteur s’affranchit des inconvé¬ 
nients des méthodes précédentes et 

son piincipeest le suivant. Le conden¬ 
sateur C est charge au potentiel Vo 

quand le commutateur N est dans la 
position ac. Si ce dernier est ensuite 
mis dans la position a b, le condensa¬ 
teur =e déchargé dans le circuit (C, L). 
t étant l’intensite du courant de dé¬ 
charge, la difference de potentiel entre 

A et B est L^. L electromètre a qua-
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drants G donnera donc une élongation 
maxima Po proportionnelle à 

comme il est facile de le calculer. Des 
valeurs de P„, V„ L, et de la constante 
balistique de l’électromètre, on 
déduit R On peut aussi intercaler une 
résistance r dans le circuit et si, dans 
ce cas, l’elongation maxima donnée 
par l’électromètre est P,, on a immé¬ 
diatement 

La méthode, assez séduisante, de¬ 
mande d’être etudiee de plus près. 
D’abord, le condensateur n’étant jamais 
parfaitement isolé, il faut que l’inter-
xalle de temps qui sépare la coupure 
en c de la fermeture en b soit excessi¬ 
vement petit Dans le cas ou le con¬ 
densateur a un coefficient de perte 
elevé, on peut laisser en permanence 
le contact ac\ l'auteui montre que, 
dans ce cas, la resistance tiouxee doit 
être diminuée d’une certaine quantité 

sensiblement égale a Ro étant Ko C 
une résistance intercalée dans le fil cf 
et très inferieure à la resistance de 
fuite du condensateur. Même dans le 
cas plus simple ou l’on coupe ac, il 
existe encore d’autres sources d’erreur : 
Io on n’a pas tenu compte dans l’inté¬ 
gration ci-dessus de la resistance de 
l'inductance L, mais il est facile de 
voir que l’erreur ainsi commise est 
négligeable , 2° la connexion entre 
l'aiguille et une paire de quadrants 
présente une certaine resistance r0 et, 
d’autre part, cet ensemble forme, avec 
la deuxième paire de quadrants, une 
capacité c0. Encore ici il n’y a aucune 
correction a faire à condition que r, 
soit petit ; on ne peut donc employer 
comme fil de suspension un fil trop 
fin , mais comme, d’autre part, il faut 
une grande sensibilité, l’auteur décrit 
un mode de suspension qui lui adonné 
de bons résultats ; 3° enfin, des pertes 
peuvent se produiredans le commuta¬ 
teur N, notamment du fait des étin¬ 

celles. Après de multiples essais, l'au¬ 
teur est arrive à la conclusion que les 
contacts doivent se faire entre deux 
masses de mercure dans le vide. Il a 
étudié différents systèmes basculants 
amenant en contact ces deux masses 
de mercure et il s’est arrêté à une dis¬ 
position particulière comme lui ayant 
donne les meilleurs résultats. D’ail¬ 
leurs, des tableaux contenus dans 
l’article permettent de comparer ces 
différents systèmes. 
Toutes ces précautions prises, l'au¬ 

teur s'est rendu compte de la précision 
de la méthode en utilisant dilférentes 
résistances r. Les résistances mesurées 
n'ont diffère au maximum que d’envi¬ 
ron i/5oo°. Il montre aussi que la cor¬ 
rection citée ci-dessus, quand le con¬ 
tact ab est permanent, est un peu trop 
grande, conformement d’ailleurs aux 
considerations théoriques Une appli¬ 
cation de la methode est faite à la 
mesure des pertes dans les diélectri¬ 
ques. 

Enfin, un dernier paragraphe étudie 
la détermination de la constante balis¬ 
tique ,3„ de l'electromètre. Le montage 
est identique au précèdent, l’induc¬ 
tance L étant remplacée par une résis¬ 
tance très grande R O 10.000“). 
L’auteur tient compte de l’inductance 
et de la capacite de cette résistance. 
Devant R, la résistance du commuta¬ 
teur N„ peut être négligée. La connais¬ 
sance de permet de voir que cette 
dernière resistance (dans le cas du 
commutateur à mercure utilisé) peut 
être considérée sans hésitation comme 
nulle 
La conclusion de l’auteur est que 

cette methode a comme principaux 
avantages les suivants : 1® précision 
pouvant atteindre le 1,'1.000e, donc net¬ 
tement supérieure aux autres méthodes 
notamment pour les circuits très peu 
amortis ; 20 simplicité et rapidité ; 
3° suppression de l'émetteur local. Il 
reconnaît d’autre part que l'electro-
mètre necessite un support stable, 
mais on peut le transporter aisément 
grâce a un dispositif de blocage (décrit 
dans l'ai tide) du fil de suspension. 
— P. Abadie. 
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Ce montant, auquel vient s'ajouter le solde disponible de l’année 
précédente, élève le report à nouvem à 17.702 fr. 80. 

Le bilan au 31 décembre 1924 s’établit donc comme suit : 

A ctif 
Frais de constitution. 1 » 
Portefeuille . 16.488 go 
Débiteurs divers. . 34.24820 

00.738 15 

La parole est ensuite donnée à 
saire aux comptes, qui lit le rapport rédigé 
cherot, également commissaire aux comptes. 

Passif 
Réserve statutaire. . i6.55o • 
Créanciers divers . . 16 480 35 
Report à nouveau . 17.702 80 

5o-738 15 

M. de la Baume Pluvinel, commis-
d’accord avec M. Bou-

Rapport des commissaires aux comptes. 

Messieurs, 

Nous avons procédé à l’examen et à la vérification des écritures de 
la comptabilité en nous faisant présenter tous documents à l’appui 
afin de pouvoir reconstituer les éléments de chacun des chapitres du 
bilan. 

De ces écritures, il ressort que le 3i décembre 1924 l’excédent des 
recettes sur les dépenses s’élevait à 8.463 fr. 17. 

Sous réserve de l’approbation de votre Assemblée, 'les situations 
active et passive de la Société s’établissaient au 3i décembre 1924 de 
la façon suivante : 

Actif 
Frais de constitution . 1 » 
Portefeuille . 16 488 90 
Débiteurs divers. 34 248 25 

5o 738 15 

Passif 
Réserve statutaire 16 55o » 
Créanciers divers. 16 480 35 
Report à nouveau 17 702 80 

5o 738 15 

La Société possède donc un portefeuille de 16.488 fr 90 et reporte à 
nouveau et en sus une somme de 17.702 fr. 80. 

D’autre part, dans le total de 34.248 fr. 25 porté à l’actif sous le 
titre « débiteurs divers » figure une somme de 16.904 francs déposés 
en banque. 

Notre Société poursuit donc son développement normal et sa 
situation financière est excellente. Nous sommes heureux de la 
constater et d’adresser en votre nom des remerciements à notre tré¬ 
sorier et à son secrétaire pour le soin avec lequel il a accompli sa 
tache, dont nous tenons à signaler l’importance. 
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Nous vous proposons de donner votre approbation au bilan et aux 
comptes de l’exercice 1924 tels qu’ils vous sont soumis par le Conseil 
d’admini stration . 

L’approbation des comptes est alors votée à mains levées. 
I.e secrétaire général donne ensuite lecture du rapport général de 

l’exercice 1924. 

Rapport général de l’Exercice 192p 

, Messieurs, 

Nous avons l’honneur de vous soumettre l’exposé de notre gestion 
pendant l’exercice écoulé. 

Poursuivant l’application du programme tracé par les fondateurs 
de notre Société, nous avons cherché, tant par les communications en 
séance que par les articles originaux publiés dans l’Onde Electrique à 
tenir nos collègues au courant des rapides progrès de la technique 
radiotélégraphique. 

Nous avons eu la bonne fortune de vous présenter de remar¬ 
quables études et des résultats expérimentaux du plus haut intérêt. 
Notre Société a reçu la première communication du capitaine Bureau 
sur les fructueuses recherches qu’il a entreprises au sujet des pertur¬ 
bations atmosphériques, recherches quij’ettent une lumière imprévue 
sur l’origine de ces phénomènes et paraissent ouvrir une voie nou¬ 
velle et sûre aux prédictions météorologiques. 

M. de Bellescize vous a indiqué, par l’analyse serrée dont il est cou¬ 
tumier, comment il faut s’attaquer à ces perturbations pour assurer 
la sécurité des communications; il a introduit la loi scientifique dans 
ces questions où il semblait n’y avoir que chaos. 

M. Lardry a montré l’ample moisson réservée aux patientes 
recherches en vous présentant les résultats de ses longues et régu¬ 
lières observations sur les phénomènes d’évanouissement. 

M. Colmant a ouvert la voie à suivre pour compléter les audacieux 
coups de sonde donnés dans l’éther par bien des amateurs au premier 
rang desquels se placent MM. Deloy et Louis. 

4-
* * 

Voici d’ailleurs la liste complète des communications faites dans le 
courant de l’année : 
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Communications faites pendant l’année 1924. 

2j janvier. — Commandant P. Franck La radiogoniométrie à bord 
d’avions. 

M. Masnoi : Recherches sur l’alimentation des filaments des 
triodes d’un amplificateur par le courant alternatif du secteur 

20 février — M. Be ala aïs : La fabrication des tubes électroniques. 
M. Levy . Alimentation des triodes en alternatif. 

79 mars. — M. Blilim : Un nouveau radiogoniomètre. 
M. Podliasky : Alimentation des récepteurs radiotéléphoniques 

par le courant du secteur. 
9 avril. — Docteur Louis Cohen : Récents développements de la 

télégraphie haute fréquence sur lignes. 
30 avril. — M. Di Bot rg ■ La radiogoniométrie des ondes courtes. 

Capitaine Biread : Relations entre certains atmosphérique', et 
les phénomènes météorologiques. 

21 mai. — M. Nozilris : La lampe à quatre électrodes. 
M. Vublrt : Essais de communication entre Pans et Tunis sur 

ondes de 35 mètres. 
18 juin. — M. de Bellescize : Perturbations atmosphériques et 

communications radioélectriques. 
M. Lardry : Etude des anomalies de propagation des ondes 

courtes. 
9juillet. — M. E. Fromy : Le mécanisme du brouillage dans les 

récepteurs à lampes. 
M. R. Mfsna : Courants polyphasés en haute fréquence. 
M. J. Glinchant: Portée des ondes. — Action de l’atmosphère. 

20 novembre. — M. Abadie : Etalonnage d’un système thermo 
élément-galvanomètre. 

Docteur P. Corrlt Une nouvelle formule d’essais pour les ama¬ 
teurs de transmission et de réception sur ondes courtes : Le 
concours de « trafic ». 

12 décembre. — M. Colmam : Compte rendu d’une s Tie d’essais sur 
ondes courtes. 

M. Barihélemy : Henrymètres, capacimètres, tellurohmètres à 
lecture directe. 

Ces communications ont parfois donné lieu à d’intéressantes dis¬ 
cussions, mais celles-ci ont été, à notre gré, encore trop rares. Nous 
voulons croire que chacun aura à cœur d accroître la vie intérieure de 
la Société en profitant de toute occasion pour apporter sa contribu¬ 
tion aux discussions en séance. 
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X 4. 

Le cours organise au Conservatoire des Arts et Métiers par notre 
Société a eu le même succès que les années précédentes. Nous avons 
poursuivi notre effort pour aider à l’acquisition du matériel servant 
aux manipulations et nous profitons de l’occasion qui nous est offerte 
pour remercier publiquement M. Lefrand, préparateur au Labora¬ 
toire d électricité industrielle du Conservatoire qui, chaque année, se 
dépense sans compter pour monter des manipulations nouvelles et 
leur donner la forme qui convient le mieux à l'enseignement. 

Les trois premiers volumes sont parus depuis le mois de juillet 
dernier, les deux derniers, sous presse, paraîtront en mai. 

K 

Votre Comité a cru d’autre part faire œuvre utile en donnant son 
appui à la création d’une revue nouvelle spécialement destinée à l'ama¬ 
teur débutant que le langage — et quelquefois le jargon — technique 
rebute. La T. S. F. pour tous a reçu du public le meilleur accueil et 
nous tenons à féliciter l’éditeur, M Chiron, du succès qu’il a ainsi 
remporté. 

1 * 

Vous savez quels liens de bonne camaraderie et de solidarité se 
sont établis entre les trois anciennes Sociétés de T. S. F., la Société 
françaises d’étude de T. S. F., le Radio-Club et la Société des Amis de 
la T. S. F. Le Comité intersociétaire, fondé depuis bientôt deux ans, 
n’a cessé de donner des marques de son activité, mettant en évidence 
les nombreux points communs qui existent dans les buts que pour¬ 
suivent ses membres. Nous vous rappellerons seulement parmi les 
résultats obtenus : 

L'extension des polices d’assurances, sans trais supplémentaires, 
aux immeubles munis d antennes. 

La représentation officielle des amateurs au Comité interminis¬ 
tériel par trois délégués du Comité intersociétaire. 

L’organisation du Congrès international que nous tétons aujour¬ 
d'hui. 

Nous sommes convaincus que l’union ainsi réalisée continuera à 
porter ses fruits et que notre Société y trouvera un terrain fertile 
pour développer son action et atteindre les buts que lui ont assignés 
ses fondateurs : 

Progrès de la radiotechnique et des sciences et industries qui s’y 
rattachent, 
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Entretien de relations suivies et de liens de solidarité entre ses 
membres. 

Nous étendrons seulement ce dernier objectif en recherchant les 
relations suivies et les liens de solidarité avec tous les membres de la 
grande famille de la T. S. F. 

Ce rapport est approuvé à mains levées. 

Nomination d'un membre d honneur. 

Le président propose ensuite à l'Assemblée de nommer membre 
d’honneur de la Société M. Hiram Percy Maxim, président de l’Ame-
rican Radio Relay League, actuellement à Paris au Congrès des 
Amateurs de T S. F. Les services rendus à la technique des ondes 
courtes par l’American Radio Relay League sont en effet des plus 
importants. 

Cette proposition reçoit un accueil chaleureux et la nomination est 
faite par acclamations. 

♦ * 

Le président prononce ensuite l’allocution suivante : 

Allocution du président sortant. 

Messieurs, 

Le mandat que vous avez bien voulu me confier en me faisant 
l’honneur de me nommer président de votre Société expire ce soir. 

Je vais passer dans quelques instants la présidence à mon succes¬ 
seur élu dès l’année dernière conformément aux statuts. 

Auparavant, permettez-moi de jeter un regard sur ce que nous 
avons fait pendant les douze premiers mois. 

Notre secrétaire général vous a rappelé dans son rapport quelle 
avait été l’activité de notre Société. Mais ce qu’il ne vous a pas dit, 
c’est la part considérable qu’il a prise lui-même dans cette activité et 
l’énorme travail qu’il a fourni tant pour la préparation de nos séances 
mensuelles que pour la publication de notre bulletin l'Onde Electrique. 
En votre nom, Messieurs, au nom du Conseil et du Bureau, et en mon 
nom personnel, j’adresse ici mes plus sincères remerciements à 
M. Mesny pour le dévouement inlassable dont il a fait preuve. 

Notre trésorier mérite aussi des remerciements particuliers : sa 
tâche était malaisée et absorbante, et il n’a pas ménagé sa peine pour 
mettre notre comptabilité dans l'ordre le plus parfait. 

J’ai le devoir de remercier également MM. les Conférenciers, 
MM. les Membres du Bureau et du Conseil, MM. les Commissaires 
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aux comptes, notre éditeur M. Chiron et tous ceux qui enfin nous ont 
apporté au cours de cet exercice leur précieuse collaboration. 

Je vous disais il y a un an, Messieurs, qu’il nous fallait bâtir un 
édifice solide, vaste et élevé. Dans la mesure de mes moyens, je m’y 
suis employé de mon mieux et je crois avoir apporté à pied-d œuvre 
quelques bons matériaux. Les fondations peuvent désormais être 
considérées comme solides, ainsi que vous 1 avez pu juger par les 
chiffres du bilan et le rapport de notre trésorier. Si l’édifice n’est pas 
encore bien haut, c’est que l’art de bâtir est difficile, particulièrement 
dans le moment présent. Il existe en toute chose, vous le savez, une 
inertie à vaincre : les phénomènes de self-inductance et d hysteresis 
vous l’ont appris. Cette inertie fait que la courbe des résultats pré¬ 
sente sur la courbe des efforts un certain décalage. Il faut nous aider 
tous à rendre ce décalage aussi petit que possible, et si jamais vous 
parvenez à obtenir un décalage en avant, eh bien ce sera la preuve que 
vous avez une capacité énorme. 

Je cède mon fauteuil à notre nouveau président, M. l’Inspecteur 
général Pomey. Son nom est connu de vous tous. Ses travaux mathé¬ 
matiques en font l’un des continuateurs de Vaschy. La part qu’il a 
prise, comme colonel de génie, dans l’organisation de la T. S. F. pen¬ 
dant la guerre, la mission dont il a ete chargé aux États-Unis, sa par¬ 
ticipation aux études et à l’installation du poste Lafayette, à Croix-
d’Hins, l’ont familiarisé avec toutes les questions relatives à la T. S. F. 
Depuis la mort de M. Dennery, il est directeur de l’École supérieure 
des Télégraphes, dont dépend la station d’émission radiophonique des 
P. T. T. que vous connaissez tous. M. l’Inspecteur général Pomey était 
donc particulièrement bien qualifié pour devenir président de notre 
Société, et je puis lui passer en toute tranquillité la sonnette prési¬ 
dentielle, sûr qu’elle ne saurait être placée en de meilleures mains. 

M. Pomey, nouveau président, prononce alors quelques paroles 
puis cède la place au commandant Brenot. 

Communication du commandant Brenot. 

La téléphonie sans fil pour tous. — Comment se transmettent les 
radio-concerts. Comment il faut les écouter. Fonctionnement des 
microphones, des postes émetteurs et récepteurs, des haut-parleurs. 
Expériences avec le concours de divers artistes. Projections. 

Cette communication terminée, le secrétaire général donne lecture 
des résultats du scrutin dont le dépouillement s’est poursuivi pendant 

la séance : 
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Résultat du scrutin. 

Nombre de votants : 127. 
Sont élus : 

Président pour 1926-1927 • M. Brylinski, président du Comité 
Electrotechnique français. , _ 126 VOIX 

Vice-présidents pour 1025-1026-1927 : 

M. Bethenod, ingénieui-conseil J27 voix 
M. le docteur Corret 124 voix 

Secrétaire pour 1925-1926-1927 : M. Vuibert, étudiant 124 voix 

Trésorier pour 1925-1926-1927 ; M. Atthalin. . 126 voix 

Membres du Conseil : M. Bellini, docteur ès sciences, ingénieur-
conseil . . . 127 voix 

Commandant B101?. 126 voix 
M. Léon Bloch, docteur ès sciences, piépaiateur a la Sorbonne 126 VOÍX 
M. Chiron, éditeur . , , , 126 VOIX 
M. Clavier, ingénieur-électricien. 125 voix 
M. Eschwege, ancien président de la Société Française des Electn-

ciens • . 127 voix 
M. Gaumont, industriel .... 127 voix 
M. Gutton, professem a la Faculte des Sciences de Nance . 127 VOIX 
Général Jullien . 127 voix 

Commissaires aux Comptes .-

M. Boucherot, ancien piésident de la Société française des Elec¬ 
triciens .... . 127 voix 

M. Driencourt, ingénieur hydrographe de la Marine 127 VOIX 
M. Jouaust, sous-directeur du Laboratoiie Central d’Electricite 127 voix 

Prochaines communications probables. 

Le problème de l’Heure, par le Général FerrII . 

Au sujet des ondes courtes, pal M. René Ml SNV. 

La date et le lieu de ces communications, faites sous les auspices 
du Comité Intersociétaire, comprenant la Société des Amis de la 
T. S. F., la Société Françaises d’Etudes de T. S. F., le Radio-Club de 
France, seront indiqués par convocations spéciales 



INFORMATIONS & CORRESPONDANCE 

Communications sur réseau de 
lumière. — Nous axons reçu la lettre 
suivante : 

« Nous axons l’honneur de xous 
prier d’inserer dans le numéro pro¬ 
chain de l'Onde Electrique la commu¬ 
nication servante : 

« Nous avons lu dans l’Onde Elec¬ 
trique n° 39 (page i3i ) l'interessante 
note de AL Cayiel concernant ses expé¬ 
riences axec notre système de commu¬ 
nications le long des reseaux de 
lumière. 

» Comme l’auteur l’indique, il uti¬ 
lise le montage axec interrupteurs et 
trembleurs ; quant au circuit de récep¬ 
tion, il n’intercale pas le condensateur 
dans le circuit Neutre-Ecouteur-Terre. 
L’utilisation de toutes sortes de trem¬ 
bleurs et l’absence du condensateur 
dans le circuit de réception representen! 
un montage primitif etenlèxentau sys¬ 
tème toute valeur d’utilisation indus¬ 
trielle, car 

« i° Comme nous l’avons démontre, 
les interrupteurs ne sont ni sûrs, ni 
commodes , ils ne donnent pas une 

note pure, sauf de lai es exceptions, et 
proxoquent un gaspillaged energie. 

« 2° L’absence du condensateur est 
dangereuse, parce qu il se produit une 
fuite du neutre a la terre, ce qui est 
intolérable au point de xue industriel 

« En outre, ce courant peutxarier de 
o ou quelques milliapipères jusqu'à 
100 milliampères (le potentiel du point 
B du conducteur neutre, fig. 1, n'est 
pas constant) et en consequence peut 
désaimanter et brûle l’écouteur. La 
force des bruits du secteur x ai le cons¬ 
tamment et peut atteindre une valeur 
empêchant toute leception ; en outre 
il se produit un « paiasite » tres désa¬ 
gréable, ressemblant à une friture, qui 
est la consequence d effets electrolyti-
ques dans la plaque de tene. 

« Hormis tous ces inconxenients, un 
tel montage ne permet pas l’utilisation 
des effets de resonance et lend illu¬ 
soires les axantages des emetteurs a 
courants alternatifs, qui seuls peuxent 
assurerau système une xaleurpratique 

« Quant aux expei ¡enees de tele¬ 
phonic, les observations de l’auteui 
sont identiques aux nôtres. 

« Veuillez agieei.etc 

« A ni Hvtioxxsm. » 

Radio-Club de Bordeaux — Nous 
recevons le compte rendu de la leu-
nion du 5 mars 1925 du Radio-Club de 
Bordeaux ou nous relexons une com¬ 
munication faite par M Guinchant, 
professeur à la Faculté des Sciences 
de Bordeaux, sut les pertes d energie 
dans les condensateurs. 
Un condensateur théoriquement par¬ 

fait ne donnerait lieu a aucune perte 
d’energie entre ses armatures, quelle 
que soit l’intensite du courant alterna¬ 
tif qui le traverse ; le courant et la 
tension seraient exactement en qua¬ 
drature, c’est-a-dire en retard d’un 
quart de période, 1 un étant maximum 
quand l’autre est nul En fait, en res-
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tant au-dessous de la tension explosive, 
des pertes se produisent toujours, dues 
aux causes suivantes : 
i0 Isolement imparfait, même sous 

tension continue, l’isolant laisse passer 
un courant qui croit avec la tension. 
Un isolant imparfait esté peu près équi¬ 
valent a un isolant parfait, shunté par 
une résistance d'autant plus petite que 
l’isolement est plus impaifait 

2° Retard a l'équilibre électrique. 
Ce phénomène est analogue à l’hyste-
résis d’aimantation. Quand la tension 

varie alternativement entre deux limites 
extrêmes, la courbe représentant la 
charge pour une tension donnée est 
une boucle fermée, appelée : Cycle 
d’hystérésis diélectrique. Un raisonne¬ 
ment simple montre que la perte d’é-
nergic est proportionnelle à la surface 
de cette boucle. La plupart des diélec¬ 
triques solides et un grand nombre de 
diélectriques liquides donnent lieu si¬ 
multanément a une perte par defaut 
d’isolement et à une perte par hysté¬ 
résis. 




